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AVERTISSEMENT. 

La guerre d’Italie , en Tannée 
1733., a été trop glorieufe à la 
France, pour ne pas tranfmettre 
au public les détails de toutes les 
opérations militaires qui la concer- 
nent-, ce feroit abufer de fa patien- 
ce, que de lui faire le long récit 
des raifons qui nous ont empêché 
de lui donner plutôt cet Ouvrage. 

Peu d’ Auteurs ont parlé à fond 
de cette guerre ; je n’en connois 
que quatre ; l’un eft un Auteur 
anonyme qui nous a donné les 
Mémoires de M. le Maréchal de 
Villars , imprimés à la Haye en 
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4 AVERT ISSEMENT. 

1 736 : cet Auteur n’eft point exaéh 
. Au tome III e . , page 276, où il fe 
trouve des contradictions , & à la 
page précédente , il fait trouver le 
Roi de Sardaigne à Turin , dans 
le tems qu’il étoit à l’armée ; il dit 
encore, que la Reine de Sardaigne 
lui donna une cocarde , & paflè 
fous filence une belle répartie que 
M. le Maréchal lui fit, qui méri- 
toit autant l’impreffion que la co- 
carde. 

La Reine, ayant compris à fa 
mine qu’il n’étoit pas jeune , lui 
demanda l’âge qu’il avoit ; & le 
Maréchal , après avoir réfléchi un 
inftant ,* lui répondit : Madame , 
dans deux mois j’aurai Milan , fai- 
fant allufion à la Ville de Milan , 
qu’il prît avant les deux mois. 


Avertissement. 5 
Il y a encore quelques autres 
endroits de cet Ouvrage, où l’Au- 
teur manque d'exaélitude, qu’il n’a 
point corrigés dans la fécondé Édi- 
tion de 1758 , p. 2,64, Tom. III e . ; 
d’ailleurs , il finit Ton Ouvrage à îa 
mort de ce grand Homme , arri- 
vée au commencement de la cam- 
pagne de 1734. 

Le fécond Auteur , qui traite de 
la guerre d’Italie, eft M. Maffuet, 
dont l’Ouvrage eft intitulé : Hif- 
toire de la Guerre préfente , imprimé 
à Amfterdam en 1735. Si cet Au- 
teur s’eft éloigné de la vérité dans 
quelques endroits de fon Ouvrage, 
ce n’eft point fa faute : n’étant pas 
Militaire, & ne s’étant pas trouvé 
fur les lieux , il ne pouvoit fuivre 
que les relations qui lui tomboient 

Aiij 


6 Av SUT I S S E M Ê ItT. 
en main ; celle qu’il fait de la ba- 
taille de Parme, il Fa tirée mot à 
mot de la Gazette de France (*). 

Il y eft dit d’abord, que M. le 
Maréchal de Coigni fit les difipo- 
fitions pour le combat , & appuya 
la droite de fon armée au Village 
de la Croifette , & la gauche aux 
murs de Parme ; le terrein qu’il 
occupoit n’ayant pas un quart de 
lieue , il rangea fon Infanterie fur 
quatre lignes. 

' • ■ — ■ ■ ■ - ■ i — — 

(* ) Cette Relation inférée dans la Galette dé 
France , N». $ i , page 1 1 1 , vraifcmblablement 
n'étoit point celle que M. le Maréchal de Coigni 
envoya à la Cour , puifqu elle rie cadre point avec 
la vérité des faits ; c'e fl plutôt l'ouvrage de quel - 
que Officier de l'État-major de l'armée , qui ne fe 
trouva pas à cette Bataille , ou qui , étant peut-être 
avec les Régiment de l’arrière-garde , n'arriva que 
long-tems après que la Bataille eût commencé. - 
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AVERT ISSEMEKT. 7 
Premièrement , il n’y a point de 
Village à la Croifette, mais trois 
caffines , appelées de ce nom > 
l’une à la gauche du chemin de 
Parme à Plaifance , appelée Mon- 
briari , & les deux autres à la droi- 
te.Se condement , nous ne fûmes 
ainfi difpofés fur plufieurs lignes » 
qu’à la fin de la bataille ; car dans 
le tems qu’elle étoit la plus vive 
& la plus animée , une partie de 
notrtf armée étoit encore en co- 
lonne fur le chemin de Colorno à 
Parme , par lequel nous étions ve- 
nus ; & à mefure que les différen- 
tes brigades arrivoient , on les ran- 
geoit en bataille dans la prairie, 
à droite de ce chemin de Colorno*, 
pour les porter enfuite dans les 
endroits nécefiàires félon les cin- 
confiances. A iv 



U Avertissement. 

Le troifième Ouvrage eft le 
Dictionnaire des Sièges & des Ba- 
tailles; l’Auteur a fait un détail fi 
raccourci de celle de Parme , qu’il 
n’efl: pas poftible de s’en former la 
moindre idée ; il fait même com- 
mander l’armée de France parM. le 
Maréchal de Broglio , dans le tems 
que c’étoit M. le Maréchal de Coi- 
gni qui étoit l’ancien. 

Le quatrième Auteur eft un 
anonyme Allemand , qui a donné 
dans cette langue un Ouvrage in- 
titulé : Hifloire de la Guerre & de 
rÊtat de V Europe , Scc. imprimé à 
Francfort & à Leipfick. 

Nous ne rapporterons de cet 
Auteur que la relation des Batail- 
les de Parme & de Guaftalle, que 
' nous avons fait traduire en Fran- 
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AVIÏ RT ISSEMETVT. 9 

çois , afin de mieux fatisfaire le 
Leéteur, & que, de toutes ces dif- 
férentes relations , il puiffe mieux 
juger quelle eft la plus exaéfe & 
la plus fidelle. 

M. MafTuet , dans fon Ouvra-* 
ge ,a bien fenti la difficulté de don- 
ner des relations juftes & vraies de 
la plupart des évènemens d’une, 
guerre , à caufe , dit - il dans fa^ 
Préface, « de la contradiction qui 
» fe trouve dans celles des deux 
partis « ; & il trouve la fource de 
.cette oppofition , dans les ref- 
forts fecrets qui font agir la plu- 
part des hommes , en fe laifïànfc 
éblouir par le préjugé , l’intérêt 
& l’efprit de parti qui les do- 
mine. g , 

Il eft certain , qu’indépendara- 

A v 


io Avertissement* 
ment de l’oppofition qui fe trouvé 
toujours dans les relations des deux 
partis , il n’eft point du tout aifér 
de faire de ces fortes d^aéftorïs urt 
détail bien précis & bien circonl^ 
tancié , à caufe de la diverfité de 
tant d’évènemens qui, fe fuceédant 
les uns aux autres, font fouvené 
changer le tableau de ce fpeélacle 
fanglant , tantôt pour , & tantôt: 
contre ; ceux même qui ont con- 
tribué à l’évènement heureux ou 
malheureux , ne font pas toujours, 
d’accord fur le récit qu’ils en font* 
J’ai vu , après la bataille de Par- 
me* des Officiers du même Corps 
ne vouloir pas convenir des mê- 
mes faits , fe contrariant les uns les 



Il eft pofitif que celui qui eft. 



AVERTISSEMENT. Iï 
à la droite , ou par fa pofition , ou 
par les obftacles du terrein même ' 
ne peut pas voir ce qui fe pafle à fa 
gauche , je ne dis pas*d’une armée, 
mais d’une brigade, & même d’un 
régiment : d’ailleurs, rl eft des per- 
fonnes qui jugent mal' des chcrfes 
dans ces occaftons-là \ ils croient 
voir les objets d’une toute autre 
façon que celui qui eft afTez heu- 
reux pour les envifager de fang- 
froid. Voilà ce qurcaufe la diver- 
fité des fentimens dans les récits^ 
Le peu de vraifemblance dans 
lesrela tiens que l’on donne au pu- 
blic après une affaire r me fait fou- 
venir de ce que M. le Che valier de 
Folard dit à ce fujet dans fon His- 
toire de Polybe à la page 1 72.» 
tome IV* • 

À v 
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12 Avertissement . 

a Je n’ai jamais fait grand cas-. 
55 ni ajouté beaucoup de foi aux 
55 lettres que les Généraux d’ar- 
55 mée écrivent à la Cour , après. 
55 la perte ou le gain d’une ha- 
55 taille, ou d’une entreprife man- 
55 quée; il n’y a ordinairement que 
55 des fauiïètés qu’ils ont intérêt 
55 d’y fourrer, foit pour fe difcul- 
55 per de leur mauvaife conduite 
55 aux dépeas de ceux qu’ils em- 
55 ploient à l’exécution de leurs 
55 ordres, foit pour s’attribuer tout 
55 lefuccèfc de tout, ou du moins 
55 de. la plus grande partie de Thon- 
55 neur de la journée , lorfqu’elle i 
55 réufli , & omettent fou vent les. 
55 a&ionsdeceux qui s’y font ligna- 
55 lés le plus, & auxquels ils doi- 
55 vent tout, lefuccès d’une bataille* 


^Google. 


Avertissement. 13 
33 qu’ils enflent perdue fans eux. : 
35 ce que je n’ai que trop fouvent 
33 remarqué dans ces fortes de piè- 
33 ces, qui me font tombées entre 
33 les mains , lorfque j’avois été 
)3 témoin du contraire;, tout cela 
33 m’a jeté dans une telle défiance 
33 fur ce qu’ils, écrivent , que j’ai 
33 cru n’avoir rien de mieux à faire 
33 que de mien rapporter auxjet- 
33 très «Sc aux relations des Ofli- 
33 ciers particuliers qui n’ont guères 
33 d’intérêt a mentir,lorfqu 7 ils écri- 
33 - vent à leurs amis : c/elt fans 
33 doute le meilleur parti qu’un 
33 Hiftorien pnifle prendre; elles 
33 peuvent donner de grands éclair- 
33 ciflemens , en les conciliant en- 
33 femble; ce qui n’eft pas difliciîe 
33 à un homme du métier, J orfqu’il 
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14 Ar E RT I S S h M EN T. 

53 veut fe donner cette peine, & 
33 qu'il aime la vérité 33. 

Les réflexions de M. le Cheva- 
lier de Folard font quelquefois trop 
outrées ; celles-ci femblent , fans 
diftinélion , attaquer tous les Gé- 
néraux quelconques : en quoi il fe 
trompe fort. Il y en a eu grand 
nombre en France . dont l’Hiftoire 
â célébré les exploits , auflï bien 
que les vertus; & il en eft encore 
du premier ordre, auxquels on ne 
fauroit attribuer fans injuftice les 
défauts & les petitdfes qu’il pré- 
tend leur reprocher : cela ne pour- 
roit regarder tout au plus que des 
Généraux, d’un ordre médiocre ,, 
qui , en voulant fe faire une répu- 
tation à la Cour , s’embarra (Toient 
fort peu des moyens qu’ils em- 
pjoyoient peur y parvenir.. 



ArKRTTSSBMENT. tf 
Cet Ouvrage contient les Cam- 
pagnes’d’Italié de 1733 , dé 1734 , 
& de 1735 , que j’ai faites avec le 
Régiment dans lequel je iervois- 
Je m’attachois , autant qu’il étoic 
poffible, à faire un Journal exaét 
de tout ce qui fe paffioit à l’armée, 
foit en -m’informant de tout ce qui 
fe difoit à l’ordre , ou en m’infor- 
mant, avec les Officiers de divers; 
Régimens , de tout ce qui s’étoit 
paffié dans leurs Corps aux aéHons 
où ils fe trouvoiefrt , principalement 
de celles qui étoient affiez intéref- 
fantes pour les tranfmettre au pu- 
blic. 

Quant au ftyle de cet Ouvrage y 
j’efpere qu’il fera affiez indulgent 
pour faire grâce à un Militaire , 
qui , ayant commencé à fervnr fort. 


1 6 Avertissement, 
jeune , n’a pas toujours eu le tems 
néceflàire pour s’appliquer à l’étude 
des Lettres ; d’ailleurs, le récit des 
avions militaires ne perdroit - il 
pas beaucoup , fi on vouloit l’or- 
ner par des traits d’éloquence? Le 
ftyle naturel & fimple femble lui 
convenir beaucoup mieux.* 

*■* . « 

.• \ - i 



/ 



MEMOIRES 


D E 


■ LA GUERRE 

D’ITALIE, 

Depuis V Annie 1733 , jufquen 
V Année 1736. 


CAMPAGNE 

de ip 33. 

Le Traité d’Utrecht, en 1713, avoît 
été fuivi d’une paix des plus durables 
dont l’Europe eût encore joui ; mais 
en même - teins des plus chancelantes. 
Il n’y eut jamais tant de négociations 
<jue durant ce tems-là y & les divera' 
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( 18 ) 

I 733* traités d’union, parmi plufieurs Poten- 
tats de l’Europe, fembloient exciter la 
jaloufie des autres & augmenter leur 
méfiance. Ne voulant pas fe trouver 
au dépourvu , chacun prenoit toutes 
les précautions néceflaires pour aug- 
menter fes Troupes. On vit des évène- 
mens furprenans qui tenoient du phé- 
nomène ; la Cour de Madrid fe jeter 
dans les bras de celle de Vienne , fa 
rivale & fon ennemie, qui, après lui 
avoir long-tems difputé le Royaume ' 
d’Efpagne, étoit demeurée maitreflè de 
Naples , & venoit encore de lui enle- 
ver la Sicile. 

Enfin, qui auroit dit que l’Empereur 
Charles VI , dont la politique avoit été 
de fermer à la nouvelle Maifon d’Ef- 
pagne l’entrée de l’Italie , confentiroit 
qu’un des fils de Philippe V & d’Élifa- 
beth de Parme , fa fécondé femme , fût 
introduit avec fix-mille Efpagnols dans 
le D uché de Parme &’de Plaifance, dont 
la fucceflion n’étoit pas encore ouverte; 




( r 9 ) 

en forte qu’il en donna l’inveftiture 17)3 
éventuelle , auffi bien que du Grand- 
Duché de Xofcane , au Prince Don 
Carlos, en 172^ , par un Traité folem- 
nel commencé long - terns avant ? Et 
pour prix de ce Traité , l’Empereur 
reçut deux-cetlt-mille piftoles- d’Efpa- 
gne : engagement qui lui fut bien plus 
funefte dans la fuite. 

Tout fut étrange & fingulier dans 
jet accord ; deux Maifons ennemies 
qui s’unifient , fans fe fier l’une à l’au- 
tre -, les Anglois qui avoient fait l’im- 
pofîible pour détrôner Philippe V , & 
qui lui avoient arraché Minorque & 
Gibraltar, dont ils jouiflhient à la honte 
& au grand regret de toute la Nation 
Efpagnole ; ces mêmes Anglois étoient 
les Médiateurs de ce Traité: c’étoit , 
difoit-on , un Hollandois nommé Ri- 
perda , devenu tout-puiflant à la Cour 
de Madrid , qui l’avoit conduit , & qui} 
bientôt après qu’il l’eut figné , fut dif- 
gracié* : _ '. à 


( 20 ) 

* 733 * Tandis que la Branche Efpagnole de 
Bourbon formoit avec fon ennemie une 
union qui n’étoit que-pafTagère , elle fe 
trouvoit en méfintelligence avec la 
Cour de Verfailles ; mais le Cardinal de 
Fleury , fans contredit un des plus 
grands Minières que la France ait eus, 
homme équitable , pacifique & défin- 
téreffé, reflerra bientôt les liens de 
l’amitié entre les Maifons de Franfce & 
d’Efpagne, & devint infenfiblement le 
Pacificateur de l’Europe. 

En 1728 l’Angleterre & l’Efpagne 
fe firent la guerre à raifon clés affaires 
. de leur commerce. Les Efpagnols mi- 
rent le Siège devant Gibraltar , place 
que les Anglois avoient déjà rendu 
imprenable. La France, médiatrice, 
ménagea la gloire des Efpagnols , en 
faifant cefièr ce Siège , & en conciliant 
par des Traités les intérêts réciproques 
de ces deux Nations. 

L’Empereur en 1729 éludoit tant 
qu’il pouvoir la promeffe faite à Don 
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( 2 1 ) 

Carlos fur la Tofcane , Parme & Plai- 1733* 
fance : le Cardinal de Fleury s’y em- 
ploya encore , & engagea l’Empereur 
à la tenir. Il fit plus , il porta les 
Anglois , toujours ennemis de la gran- 
deur de la maifon de Bourbon , à trans- 
porter dans leur flotte* les fix- mille 
ESpagnols en Italie , pour y prendre 
poflèffion des nouveaux États de Don 
Carlos. En effet , ce Prince en 1 73 1 Suc 
reconnu Souverain de Parme & de 
PlaiSance , & déclaré héritier de la 
ToScane, quoique le Grand - Duc de 
ToScane , le dernier de la maiSon de 
Médicis,{fût encore en vie , & qu’il 
n’eût pas même été conSulté dans la 
diSpofition de Ses États ; ce que j’ap- 
pris de ce Prince même , lorSqu’en 
1736, dans mon voyage de Rome, 
j’eus l’honneur de lui rendre mes reS- 
peêls en paflànt à Florence. 

Le Cadinal de Fleury , agi de près 
de 8a ans, ne penSoit uniquement qu’à \ 
maintenir la France ôi l’Europe dans 


( 22 ) 

*733* une heureufe paix. Son goût pacifique , 
Ton âge , fa gloire qu’il mettoit dans la 
modération , l’éloignoient entièrement 
de la guerre , & le portoient à tous les 
moyens poffibles pour entretenir la 
paix à quelque prix que ce fût ; en 
quoi fes ennemis & les mauvais poli- 
tiques, qui n’avoient pas les mêmes 
vues que lui, le blâmoient fans raifon: 
ils prétendoient que , pour avoir la 
paix , le Cardinal faifoit palier l’argent 
du Royaume chez l’F.tranger , & que 
la guerre feroit moins coûteufe pour 
la France que la paix qu’il achetoit 
fi cher. Sans doute que ces politiques 
p’avoient pas combiné comme lui le 
pour & le contre , ni bien confidéré 
les avantages de la paix qui font réels 
& allurés \ au-lieu que ceux de la guerre ' 
font incertains & fujets quelquefois à 
mille évènemens fâcheux : ils n’avoient 
pas combiné comme lui les frais immen- 
fes que la guerre occafionne dans un 
État*, la perte irréparable des hommes. 


( 2 3 ) 

la brèche que l’agriculture en reçoit T733. 
toujours ; l’affoibliflement des manu- 
fa£^ures,& la lenteur du commerce qui 
ne peut aller qu’en dépériflant : toutes 
ces raifons font fenfibles & palpables 
pour quiconque fait réfléchir, & qui 
n’envifage point la guerre en Héros, 
ni comme les Militaires qui ne la 
défirent que pour leur avancement. 

Les Vénitiens , en 1735 , par leur fage 
conduite entre les armées de France 
& d’Autriche , parurent avoir adopté 
ce fyftême pacifique , dont ils fe trou- 
vèrent très-bien , ainfi que nous le 
verrons dans la fuite. 

Le Miniftre d’Angleterre Walpool 
penfoit de même que le Cardinal , & 
préféroit comme lui la paix à. la guerre. 
L’Efpagne ayant obtenu ce qu’elle de- 
mandoit, tput le Nord étant tran- 
quile , il fembloit que la paix alloit 
être éternelle, lorfqu’elle fut rompue 
par la mort d’Augufte , fécond Roi de 
Pologne, arrivée le 29 Janvier I733. 



( -M ) 

*7 33 * Le Roi Staniflas par les bienfaits de 

la France , l’afyle alluré des Rois mal- 
heureux, vivoit tranquile à Chambor, 
déjà nommé Roi de Pologne en 1704 
par les armes de Charles XII , Roi de 
Suède; s’étant rendu au plus vite en 
Pologne, il le fut une fécondé fois le 
12 de Septembre 1 7 3 3 de la manière 
la plus légitime &. la plus folemnelle ; 
mais cette Couronne ne fut pour ce 
Roi infortuné qu’un vrai fonge. Ayant 
été forcé de fe retirer le 4 d’Oètobre 
fuivant à Dantzick , par l’arrivée de 
l’armée des Ruflès; ce digne Prince ne 
fut dans tout ceci que le fécond tômè 
du Prince Armand de Conti, qui, n’ayant 
ni argent ni troupes, & plus recomman- 
dé que foutenu , perdit ce Royaume 
où il avoit été appelé. * 

L’Empereur Charles VI, appuyé par 
fes armes & par celles des Mofcovites , 
fit procéder en Pologne à une autre 
éleètion en faveur de fon neveu Élec- 
teur de Saxe, fils du Roi défunt, qui 
» fut 


( ) 

élu Roi de Pologne le ^ d’Oüobre. 1733 
C’eft ainfi que la maifon d’Autriche, 
qui n’avoit pas eu le .pouvoir de fe 
conferver l’Efpagne & les Indes occi- 
dentales, eut le crédit d’ôter laPologne 
au beau-Père de Louis XV;avantage qui * 
coûta bien cher depuis à cette maifon. 

Le Roi Staniflas efl afliégé • dans 
Dantzick , par l’armée des Ruffes ; la 
France, malgré fes bonnes intentions, 
ne put lui envoyer que mille-cinq- 
cents hommes , qui furent embarqués 
dans l’efcadre du Comte de la Luzerne. 

Bien foible fecours contre une armée 
de quarante-mille hommes. 

Le Comte de Plelo , Ambafïadeur de 
France en Danemarck , fe mit à la tête 
de nos troupes; il débarque & attaque 
les ennemis, il périt dans le cofiibat, 
ainfi qu’il l’avoit prédit ; tous nos Gens 
font faits prifonniers de guerre , ainfi 
que le Marquis de Monti, notre Ambaf- 
fadeur en Pologne. ~-* 3 * , 

~ Dantzick efl enfin obligé de fe rendre» 

‘ B 




(»*) 

J 733* Staniflas fe fauve heureufement , fa 
tête avoit été mife à prix ; la France 
auroit perdu fa réputation fi utile 3c 
fi nécefTaire au maintien de fa gran- 
deur, fi elle n’eût tiré vengeance d’un 
tel outrage ; notre pacifique Miniftre 
le comprit fi bien , qu’il prenoit déjà 
toutes fes mefures, pour punir, non 
les Rufles qui étoient trop éloignés 
de la France ; mais l’Empereur , en 
portant la guerre en Allemagne & en 
Italie. Pour cela , il fit unir la France 
avec l’Efpagne & la Sardaigne ; quoi- 
que ces trois Puilfances eulTent leurs 
intérêts particuliers, elles concoururent 
toutes au même but , qui étoit d’af- 
foiblir la maifon d’Autriche. * 

Les DucsdeSavoyes’étoient aggran- 
dis peu-à-peu , tantôt en vendant leurs 
lecours à. la maifon d’Autriche , & tan- 
tôt en fe déclarant, contre elle. Le Roi 
Charles Emanuel , qui venoit de fuccé- 
der à fon Pép par l’abdication que 
celui-ci avoit fp.ite de la Couronne, elpé^ 
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. ( V ) 

roit le Milanois qui lui fut promis parle 1735# 
Cardinal de Fleury ; le Roi d’Efpagne , 
ou plutôt la Reine Élifabeth Farncfe 
de Parme, haute & fière, efpéroitpour 
fes enfans de plus grands établiflemens 
que Parme & Plaifànce. Le Roi de 
France n’envifageoit alors d’autre avan- 
tage que fa propre gloire, l’abaiflement 
de fon ennemi & le fucces de fes alliés. 
Perfonne n’avoit garde de penl#r que 
la Lorraine feroit pour la France le 
fruit de cette guerre. C’eft ainfi que 
dans les plus grands fuccès on eft tou- 
jours mené par les événemens; on n’eft 
pas même le ma tre de les diriger 
comme on défireroit,quelqu’habileque 
l’on foit, ou quelque politique que l’oû 
puifle avoir. 

La déclaration de guerre que la 
France fit k l’Empereur fut précédée 
par une négociation aufii importante 
que prompte & fecrette entre les trois 
Monarques ce France , d’Efpagne & 
de Sardaigne*, l’Empereur ne s’en dou« 

Bij 
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$733* ü préfumoit un peu trop 

des Traités qu’il avoit faits avec fcs 
alliés ; & principalement de la grande 
répugnance du Cardinal pour la guerre; 
il fe repofoit fi fort fur le Roi de 
Sardaigne pour la confervation de fes 
États en Italie , qu’il en avoit retiré 
la plus grande partie de fes Troupes; 
mais dès que’ les nôtres furent entrées 
en Piémont , ce Prince fe déclara 
hautement pour nous; ainfi qu’il en 
etoit convenu , au grand étonnement 
de i’Ambafladeur de Vienne à Turin. 

Il paroifToit fingulier que l’Anglo- 
terre & IaHollan4e } accoutumées depuis 
long-tems à fe déclarer toujours contre 
la France , en faveur de la maifon 
d’Autriche , l’abandonnaflent dans cette 
occafion ; nous en avions l’obligation 
au Cardinal de Fleury. C’étoit le fruit 
de fa réputation , de fon équité & de 
fa modération ; qualités dont il avoit 
fi bien perfuadé l'Europe, que l’idée 
que l’on avoit de fes vues pacifiques 


Digitized by 


■0 


( 2 9 ) 

àvoit comme enchaîné nos ennemis 1733 * 
naturels. Rien ne lui a tant fait d’hon- 
neur que d’avoir fait la guerre à l’Em- 
pereur avec un fi grand fuccès , fans 
avoir allarmé là liberté de l’Europe \ Sc 
cela dans un tenis où ale fiftème de 
l’équilibre n’avoic jamais été fi bien 
connu. Enfin l’on vit , au grand éton- 
nement. des politiques „ tous les Poten- 
tats de l’Europe , regarder d’un œil 
tranquile les progrès rapides de nos 
armées en Allemagne & en Italie , fans 
s’émouvoir & fans donner le moindre 
fecours à la maifon d’Autriche. 

On vient de voir le détail de l’état où 
fe trouvoient les principales Puiflances 
de l’Europe , après vingt années de paix 
(*). On va voir maintenant celui des 
opérations de la guerre en Italie. 

Le Roi avoit nommé M. le Maréchal 


(*) A la referve de celte que • 711 . te Duc d'Orléans ^ 
Régent, fil avec l'I'fpagne en I 7 I 9 , 1 / celte de l'E/psgr.e 
avec F Angleterre , qui durèrent fi peu > qu'elles ne firent 1 
Aucune jenjdlion dans l'Europe. - - 
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if 733‘ deBervick pour commander fon armée 
d’Allemagne, & M. le Maréchal de 
Villars pour commander celle d’Italie, 
avec le titre de Maréchal-Général de 
Tes camps & armées , titre que peu de 
Généraux avaient porté avant lui. 

Dés que le traité de la triple al- 
liance fut figné , nos Troupes payèrent 
les Alpes & entrèrent dans le Pié- 
mont; elles marchèrent par trois co- 
lonnes au nombre de quarante- cinq 
bataillons & de foixante - cinq efca- 
drons ; elles paflerent les Alpes par le 
Mont-Cenis, le Mont-Geneve, & par 
la vallée de Barcelonnette , & arrivè- 
rent à Mortarre & à V erceil le 27 & le 
28 d’O&obre de l’an 1733. 

Les troupes arrivées h Barcelonnette 
étoient les Régimens de Picardie , Dau- 
phin , d’Orléans , de Flandres & de 
Forèz ; la Cavalerie étoit Royal Pié- 
mont, & la Reine, Dragons; nous nous 
mîmes tous en marche , & allâmes cam- 
per le 1 3 O&obre à l’Arche, cinq lieues.; 
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à Bercés, cinq lieues , féjôur \ à De- 173: 
mont , fix lieues ; à Saint - Alban , fept 
lieues -, à Cerveres , fix lieues * ù Alba } 
fix lieues , féjour , Province du Mont- 
Ferrât ; à.Afti, cinq lieues j à Monté- 
Aleco, cinq lieues-, ù Villeneuve, quatre 
lieues , & ù Mortarre , cinq lieues & 
demie , Province du Piémont , où nous 
arrivâmes le 215 d’Oélobre \ nous y fé- 
journâmes jufqu’au 28, que nousfûmes 
joints aufli par quelques Troupes Pié- 
montoifes. 

Le 28 d’Oétobre nous arrivâmes à 
Vigévano , deux lieue%8c demie , où 
les corps d’armée fe réunirent. Il y 
avoit dans cette place un Régiment du 
Prince de Wirtemberg , qui en fortit 
la nuit précédente , dès qu’il fut que 
nous en approchions. 

. La nuit du 23 aû 29 nous eûmes une 
alerte. Toute l’armée fe mit en ba- 
taille à la tête du camp , où elle relia 
quelque tems ; mais ce ne fut qu’un© 
laufîe alerte , occaûonnée par quelques 
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I 733 * coups de fufil tirés par des fauvegardeS 
fur des maraudeurs. 

Le 29 le Roi de Sardaigne arriva à 
Vigévano , fur les fïx heures du foir ; il 
fut reçu j faute de canon, au fon des 
cloches de la Ville ; il fut loger à l’Évê- 
ché ; le premier bataillon de Picardie 
fut commandé pour y monter la garde 
* & y fut mis en bataille deux heures 
avant fon arrivée i le Roi ne voulut que 
cent-cinquante hommes feulement r 
commandés par M. de Souillard, Lieu- 
tenant-Colonel , deux Capitaines, deux 
Lieutenans , djpx Enfeignes , huit Ser- 
gents. Le drapeau blanc & un rouge 
relièrent toujours à cette garde, juf- 
qu’à l’arrivée des Gardes de Sardaigne. 

- Vigévano eft une petite Ville qui a 
donné fon nom à un petit Pays appelle 
Vigévanafco; elle eft fituée fur le Té- 
elle eli. défendue par un Château 
fort , placé fttr une hauteur: la Ville ôc 
le Pays ont été cédés depuis au Roi de 
Sardaigne, en 1743.. 
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. Pour premier exploit de guerre on 177 3* 
âvoit fait partir de Verceil , le 28 Oc- 
tobre, quatre bataillons & fix efcadrons 
aux ordres du Marquis de Carail , Ma- 
réchal de Camp , pour aller bloquer 
Novarre. On avoit auffi fait partir de 
Mortarre quatre bataillons & neuf e£« 
cadrons, aux ordres du Comte de La- 
peyroufe, pour bloquer Tortone. 

Les troupes du Roi de Sardaigne, qui 
étoient venus camper à Vigévano , 
étoient au nombre de dix-fept batail- 
lons & vingt efcadrons. Sa Majefté , le 
lendemain de fon arrivée en cette Ville, 
reçut les Députés de Pavie qui vinrent 
l’informer que les ennemis avoienc 
abandonné leur Ville \ il reçut aulfi 
ceux de Milan , qui l’afliirèrent que 
cette Capitale lui enverroit fes clefs , 
dès qu’il auroit pafle le Téfin. 

Le }o on battit la générale à fept 
heures du matin ; toute l’armée prit 
les armes , & fe mit en bataille à la 
tête du camp ^ le Roi en fit la revue v 
vers les neuf heures. B v 
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^7 33* -^ e premier du mois de Novembre, 

on conflruifit un pont fur le Téfin , 
pour y faire palier la Cavalerie & l’Ar 1 - 
fillerie. 

Le 2 , M. le Marquis de Coigni , Lietr- 
tenant-Général , fut détaché de l’armée 
avec douze bataillons & neuf efcadronrj 
pour aller prendre poÆeflion de la Ville 
de Milan , & en bloquer la Citadelle. 
Le même jour l’armée décampa de Vi- 
gévano, pour aller camper à Guerlafco, 
trois lieues & demie ; le j de Novemb. 
à Pavie, trois lieues ; elle y arriva fort 
tard ; il fut ordonné aux Habitans de 
mettre des lumières à leurs fenêtres , 
pour éclairer les troupes, qui, après 
avoir traverfé la Ville , furent camper 
de l’autre côté. 

Les Impériaux , ayant fu la marche 
de notre armée , avoient abandonné 
cette place avec tant de précipitation t 
■qu’ils y laiflerent deux-cent-foixante*- 
mifliers de poudre , trente’-deux pièces 
de canon * deux mortiers , le tout de. 



fonte, un équipage de pontons, & i 
plufieurs milliers de cuirafles. 

Pavie eft entourée de bons basions 
bien revêtus , & en bon état ; la défenfé ' 
en feroit difficile , à caufe de fa vafte 
étendue , qui exigeroit une garnifon 
fort confidérable : il ne lui refte plus 
aujourd’hui aucun vertige d’avoir été 
la Capitale de la Lombardie , fameux: 
Royaume qui dura l’efpace de plus de 
deux fiécles. 

M. le Marquis de Coigni entra dans 
Milan avec fes troupes la nuit du 3 ait 
4 de Novembre ; il fit occuper , avec* 
beaucoup d’oi-dre & un grand filenrce , 
toutes les rues qui aboittirtôient au 1 
Château ; il lès fit toutes retrancher 
par des coupures ; porta fés troupes le 
plus avantageufement qu’il put ■: & 
tout s’y parta avec beaucoup de tran- 
quilité. Mais le lendemain les ennemis 
furent tqrt furpris de fe trouver invefr 
tis du côté de la Ville ; ce qui fut fore 
aifë ;i connaître par les mouvement 
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, 733* qu’ils firent faire à leurs troupes fur ie 
rempart. Ils ne tirèrent pourtant pas; 
mais le 4 , Fête de Saint Charles , dont 
l’Empereur portoit le nom , ils firent 
• fur le foir une décharge de toute leur 
artillerie , fans boulets néanmoins , afin 
de ménager la Ville ; fufpenfion tacite 
<Jui fut obfervée de part & d’autre 
jufq u’au jour du Siège. 

M. le Marquis de Coigni , après avoir 
établi le blocus du Château de Milan , 
en laifTa le commandement à M. le 
Marquis de Lille , & en partit le fix 
de Novembre avec fept bataillons, pour 
aller h Lodi rétablir fur l’Adda le pont 
que .les ennemis avoient brûlé en fe 
retirant de cette place ; elle étoit en 
allez bon état , bien fortifiée , environ- 
née de bons ouvrages , de terre & de 
bonnes palilfades. 

Les ennemis , dans le même terris • 
abandonnèrent la Ville de Crémone \ 
les fortifications n’en valoient rien : ils 
laifTèrent feulement dans le Château 
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cent hommes & quatorze pièces de *7# i 
canon de fonte. 

Le Roi de Sardaigne partit de Pavie 
le 6 avec l’armée i elle fut camper près 
de Saint-Colobano , le 7 ** Zorlefco y 
le 8 à Codogno , le 10 à Piciguiton, 

[ Picighitonne ] où elle campa pour ert 
faire le. Siège ; le Roi établit fon quar- 
tier à Malet, [ Maleto J où toute l’armée, 
au nombre de cinquante-deux batail- 
lons &• cinquante-fept efcadrons ,fuc 
raflemblée de même que la groffe Ar- 
tillerie. 

M. le Maréchal de Villars arriva 1 © 

1 1 Novembre à l’armée, vers les quatre 
heures après-midi ; il étoit arrivé à Tu- 
rin le 6 , & en étoit parti le 9. M. le 
Maréchal , en arrivant k Malet , fut clef- 
cendre chez le Roi qui étoit allé vifiter 
un pont de communication qu’on fai-? 
foit fur l’Adda } il revint chez lui au 
grand galop , dès qu’il fut averti de 
l’arrivée deM.le Maréchal i ils eurent - 
tpus deux une grande conférence, & 


( 3 «) 

*733- ^ y eut enfuite un grand confeil fur 
les opérations préfentes , dont le réful- 
tat fut qu’on alîiégeroit Piciguiton ; 
Piciguiton ou Gerra - d’Adda ne font 
qu’une même chofe , Gerra en eft corn-' 
me le Fauxbourg,couverr par un grand 
ouvrage à trois basions , foutenu fur la 
gauche par un ouvrage à couronne: tous 
ces ouvrages, ainfi que la contre-efcar- 
pe , bien revêtus , avec un borf chemin 
Couvert défendu par des traverfes, le 
toutgarnr de bonnes paliiTades, & tout 
ce front défendu encore par un avant- 
fofl'é. Gerra eft féparéde la Ville par la 
rivière de l’Adda , fur laquelle il y a 
un pont de communication 5 cette place 
eft avantageufement fituce , à caufe de 
cette rivière, dont les bords font fort 
aquatiqu&s , fes eaux rempliffanc les 
folles de cette placer la petite rivière 
de vSéciofe jette encore dans quelques- 
uns de fes folles, avec une telle abon- 
dance , qu’en retenant les éclufes, elle 
inonde quand on veut tous les envi- 
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rons de la place ; la terre , d’ailleurs , y i 
eft fi graflè & fi boueufe , que dans 
î’hyver les chemins en font imprati- 
cables. 

Le Gouverneur de Piciguiton avoir 
fait couper tous les arbres qui éroient 
à l’entour de la place , à-peu-près à la 
portée du canon , & avoit formé tout 
autour une inondation de plus de deux- 
cents toifes de largeur. 

La conquête de certe place étoit im- 
portante; elle nous rendoit maîtres de 
î’Adda & du Crémonois : mais cettê 
entreprife étoit fort dangereufe dans 
une faifon auffi avancée; trois jours de 
pluie la rendoient prefque impofïible» 
&*auroient expofé le canon à refter danà 
les batteries } d’où il auroit été très-dif- 
ficile de l’en fortir. 9 

M. de Rebender , Maréchal de Sar- 
daigne , qui étoit du confeil tenu chez 
îe Roi , connoifioit bien le fort & le 
foible de cette place , l’ayant priîe fur 
les François en 1706» fl ne put dillr- 
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niuler les raifons que l’on vient d*expo- 
fer;il déclara ouvertement & fans aucun 
ménagement , qu’il regardoit cette en-* 
treprife comme impraticable , & même 
téméraire dans une pareille faifon: quoi- 
que M. le Maréchal de Villars fentît la 
folidité des raifons de M. de Rebender, 
il fe rendit néanmoins à l’avis du Roi , 
qui vouloit abfolument ce Siégé , à 
quelque prix que ce fût ; le Maréchal 
de Rebender s’attira la difgrâce de fon 
Maître , pour avoir foutenu dans ce 
confeil fon fentiment avec trop de vi-< 
vacité , & dans des termes peu modé- 
rés : il partit bientôt après de l’armée. 

Dès l’arrivée de l’armée à Piciguiton, 
on commença à faire tous les prépara- 
tifs nécelfaires pour ce Siège ; on tra- 
vailla à faire iles gabions , des claies , 
des fafcines , des fauciflons pour les bat- 
teries; on fit des ponts de communica- 
tion fur l’Adda, pour les troupes qui 
çampoient de l’autre côté; on fit aufli 
creufer un canal pour faigner l'inonda- 


1 



( 4 1 ) 

fïoh que les ennemis avoient formée 
pour couvrir nos tranchées. 



SIÈGE DE GERRA D’ADDA, 

« , v 

Le 17 Novembre 1733 . 

' 4 * * 

T 1 A nuit du 17 au 18 Novembre, lai 
tranchée fut ouverte au Couvent des 
Èrancifcains par deux-mille Travail-* 
leurs, foutenus par le Régiment des 
Gardes de Sardaigne, deux bataillons j 
par le Régiment de Louvigni , un ba- 
taillon -, par celui de Luxembourg , un 
bataillon, quatre compagnies de Grena- 
diers des Régimens Dauphin , d’Anjou f 
du Maine , & de celui de Savoye. Les 
Officiers généraux de tranchée étoienü 
Meilleurs les Marquis d’Asfeld, Lieute- 
nant-Général , le Marquis de SendrW 
court, Maréchal-de-Camp, & le Mar- 
quis de Louvigni , Brigadier; le travail 
fut pouffé cette nuit jufqu’aux environ» 
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1733* de cent-cinquante toifes du glacis, dont 
les ennemis n’eurent aucune connoif- 
fance , que plus de deux heures après. 

Le 1 8 au matin , le Régiment de Pi- 
cardie , trois bataillons , avec celui de 
la Sarre , un bataillon , aux ordres de 
M. le Marquis de Coigni , Lieutenant- 
Général de M. d’AfFry , Maréchal-de- 
Camp, & de M. le Marquis de Boilïïeux, 
Brigadier , relevèrent la tranchée. On 
avoit commandé quatre compagnies 
de Grenadiers des Régimens de la Rei ne, 
d’Orléans, de Bourbon , & de celui dfes 
Fufiliers de Savoy e , avec un détache- 
ment de cent Dragons des Régimens 
de la Reine & Dauphin. On com- 
manda auffi le même jour huit-cents 
Travailleurs pour perfectionner la tran- 
chée , & faire une communication de 
celle de la droite avec celle de la gnu- 
che. On commença aufli en même 

4 

tems de travailler à l’établiflement de 
deux batteries de quinze pièces de ca- 
non chacune. Les Travailleurs y firent 
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tant de bruit, que les affiégés en furent i 
aUarmés. Ils firent entre huit &. neuf 
heures du foir , une furieufe décharge 
de leur canon , à la faveur de laquelle 
ils tentèrent une fortie } mais ils furent 
grandement repouffés par nos Grena- 
diers , qui les obligèrent à rentrer au 
plus vite dans leur chemin couvert i 
il n’y eut cette nuit que deux hom- 
mes de tués , Si. cinq de blefles. 

Le 1 9 , MM. les Comtes de Broglio, 
Lieutenant-Général-, de Chatillon, Maré- 
chal de Camp, & de Valence, Brigadier, 
relevèrent la tranchée, avec les Régi- 
mens de Champagne & Royal-Rouffil- 
lon , avec quatre compagnies de Grena- 
diers du Roi , de Souvré & de Ridemaa 
Piémontois. 

Le 3p,la tranchée fut relevée par MM. 
les Prince Charles de Lorraine , Lieu- 
tenant-Général , le Duc d’Harcourt, 
Maréchal de Camp, le Marquis de Lau- 
trec, Brigadier, avec les Régimens d’Au- 
vergne, deCondé,& quatre compagnies 
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. de Grenadiers , une des Gardes de Sar- 
daigne , de Louvigni , uïia de Saint 
Simon , une de Medoc. 

Le 2 I, les Officiers de tranchée étoient 
M. le Marquis Ravignan , Lieutenant 
Général , le Marquis d’Aix , Officier 
Général de Sardaigne &. M. de Cadville , 
Brigadier; ayant fous eux les quatre 
Bataillons du Régiment du Roi , quatre 
compagnies de Grenadiers y deux de 
Picardie , un de la Sarre &. un de 
Reb.rder. 

Le 22, les Régimens Dauphin, deux 
Bataillons ; de Bourbon, deux Bataillons) 
quatre compagnies de Grenadiers de 
Champagne , du Maine & de Luxem- 
bourg, montèrent la tranchée aux ordres 
de MM. les Marquis de Savines, Lieute- 
pant-Général ; de Sendrfcour, Maréchal 
de Camp , & de Clermon , Officier du 
Roi de Sardaigne. 

Notre Artillerie commençoit à faire 
merveille, nous avions trente -deux 
pièces de canon & huit mortiers qui 
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tiroient fans ceffe & avec tant de fuc- 17 33* 
cès , que le 23 l’Artillerie ennemie ne 
faifoit prefque plus de bruit. On multi- 
plia les paralelles & les approches avec 
une efpèce d’excès , le tout néanmoins 
un peu imparfaitement ; mais la dili- 
gence étoit préférable à tout le refte; 
dans les deux nuits précédentes il n’y 
eut que fept hommes de tués ou bief- 
fés. 

Le23, MM. les Marquis de Cadrieux, 
Lieutenant-Général , & de Louvigni , 
Brigadier, montèrent la tranchée avec 
les Régimens d’Anjou, deux Bataillons; 
deMedoc, un Bataillon ; quatre com- 
pagnies de Grenadiers d’Auvergne , de * 
Souvré, de Condé & de Savoye. Nous» 
poullions les travaux avec toute la dili- 
gence poflïble ôt'nous n’étions éloignés 
que d’environ quarante toifes du glacis. 

M. le Maréchal de Villars vifitoit les 
travaux avec afiiduité; une petite pluie 
qu’il avoit fait la veille , lui en faifoit 
craindre la corttinuation ; ce qui le fit 
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*733* réfoudre à l’attaque du chemin couvert, 
pour la nuit fuivante ; le peu de vigueur 
de la part des ennemis & l’efpérance 
qu’il avoit de les furprendre, l’y déter- 
minèrent entièrement, étant perfuadé 
que, nous voyant fi loin du chemin cou- 
vert , ils ne penferoient pas que nous en 
fi fiions fi- tôt l’attaque -, c’eft ainfi que 
les grands hommes par des coups hardis 
& téméraires, mais bien médités & bien 
conduits, viennent à bout de leurs entre- 
prifes. 

Pour donner un peu le change’à l’en- 
nemi , & lui faire faire quelque diver- 
fion , l’on ouvrit du côté de Piciguiton 
un tranchée près de l’endroit , oii mille 
•Payfans travailloient à faigner le Sécio^ 
mais étant trop éloignée , elle ne fit pas 
grande fenfation fur les afiiégés : cepen- 
dant y pour les mieux endormir , & 
leur ôter toute idée d’attaque , ou di- 
minua ce jour-là la garde de la tran- 
chée : au lieu de douze drapeaux dont 
elle étoit compofée, on la dcduifit à 
neuf. 


Digitized by Google 


( 47 ) 


Attaque du chemin couvert . i 

Le 23 de Novembre , Ll’entrée de la 1 7 3 3. 
nuit , au fignal que fit donner M. le 
Maréchal de Villars , de la batterie des 
Francifcains où il s’etoit place , les ^ 
Troupes deftinées pour les trois atta- 
ques du chemin couvert, deboueherent 
fur les capitales de la droite , du centre 
& de la gauche*, il y avoit pour chaque 
attaque quatre compagnies de Grena- 
diers & deux-cents travailleurs -, & 
pour la réferve , auffi quatre compa- 
gnies de Grenadiers & quatre-cents 
travailleurs ; les Troupes de l’attaque 
de la gauche étant parties , furent arrê- 
tées au tiers de leur marche , par un 
creux plein d’eau qu’il fallut combler; 
après avoir un peu avance , elles trou- 
vèrent encore un avant-fofle , où il y 
avoit de l’eau jufqu’à la ceinture; enfin 
lçs Grenadiers étant arrivés à la palif- 
fade , attaquèrent viveméht les enne- 
mis : le feu fut violent de part & d’autre 
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3r l’efpace d’un quart-d’heure , les aflîégés 
furent chartes du chemin couvert ; alors 
nos travailleurs s’approchèrent des pa- 
liflades pour faire le logement; mais 
les ennemis, en fe retirant, ayant mis le 
feu h trois facs remplis de poudre , il y 
eut 'plufieurs Grenadiers de Medoc & 
de Royal-Roullillon qui en furent brû- 
lés par la flamme; ce qui ébranla un 
peu les autres; les ennemis, s’en étant 
apperçus, revinrent h une traverfe, d’où 
il firent un très-grand feu , qui décon- 
certa fort nos travailleurs ; mais tout 
fut bientôt rétabli : les Grenadiers, étant 
revenus dans le même inftant à leur 
pofte , chaflerent tout-h-fait les enne- 
mis du chemin couvert où le logement 
fut tracé & bientôt après achevé. 

Les Grenadiers de l’attaque du centre 
trouvèrent le même obftacle que ceux 
de la gauche , un avant-fofie plein d’eau : 
dès qu’il fut comblé par des claies & 
des fafcines , ils le payèrent vîte & 
fe jetèrent dans le chemin couvert 
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où les ennemis ne firent pas autant de 1733* 
réfiftance qu’à la gauche , s’étant retirés 
aflez promptement; cette attaque nous 
coûta cent-cinquante hommes tant 
bleflés que tués, trois Capitaines blefles, 
dont deux moururent de leurs bleflures» 

& deux Lieutenant blefles. J’étois de 
travailleurs à l’attaque de la droite , où 
les afliégés , après avoir abandonné aflèz 
vite le chemin couvert, nous firent un 
très-grand feu du baftion voifin , mal- 
gré lequel nous achevâmes notre ou- 
vrage , & fîmes le logement fur le che- 
min couvert ; nous eûmes une trentaine 
d’hommes de nos travailleurs tant bief- 
fés que tués; le Chevalier de Raray, 
Capitaine de Picardie , y fut blefle. 

Cette a&ion fut trouvée très-hardie à 
caufede l’éloignement de la tranchée au 
chemin cou vert, des obftacles mal recon- 
nus que l’on y rencontra, & du peu de 
Troupes commandées pour cette atta- 
que: elle nous fut cependant très-avanta- 
geufede toutes les façons; elle augmenta 
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tyjj. le courage de nos Soldats;dès ce moment» 
là toutes nos entreprifes leur parurent 
aifees. 

Les afllégés, après leur entière retraite 
du chemin couvert , nous biffèrent finir 
notre ou vrage fort à notre aife j il fe pafîà 
même deux heures fans qu’on tirât un 
feul coup de fufil de part ni d’autre. 

Le Général de l’artillerie de Sardaigne 
fut tué près du pont fait fur l’avant- 
fofle , lors de l’attaque de la gauche-, il 
y donnoit des ordres pour faire conduire 
le canon à la batterie pour battre en 
brèche, 

1 Le 24 , ia tranchée fut relevée par 
M. le Comte de Beuil , Lieutenant 
Général & M. le Marquis de Boiffieux', 
avec les Régimens de Souvré & deT efféi 
on perfe&ionna les ouvrages du loge- 
ment du chemin couvert, on fit les 
communications , on entrelaça les deux 
angles faillans, & on travailla à établir 
fur la paliffade les batteries pour battre 
en brèche. 
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“Le 2<j, les Régiinens de la Reine & de i 
Kivernois montèrent la tranchée aux 
ordres de M. de Contade , Lieutenant- 
Général, & du Marquis de Lautrec, 
Brigadier. 

Le 2 6 , M. le Marquis d’Entraves , 
Lieutenant-Général de Sardaigne , & 
M. de Cadville , Brigadier, montèrent 
la tranchée} elle fut relevée le 27 , par 
M. le Marquis de Maillebois, Lieute- 
nant-Général, & de Clermont, Officier 
de Sardaigne , & par les Gardes de Sar- 
daigne ; dès cette nuit la batterie de 
onze pièces de canon fe trouva prête 
pour battre en brèche, & tira avec 
grand fuccèsj dans la même nuit on 
fit Couverture de la contrefcarpe, & 
on avança beaucoup la defcente du fofle. 

Le 28, le Régiment de Picardie releva 

la tranchée aux ordres de MM. les Mar- 

. . • 

quis d’Asfeld, Lieutenant-Général, & 
■de Louvigni , Brigadier , avec deux 
compagnies de Grenadiers des Régi- 
mens de Teffé & de Nivernois , leë 
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1733 * ennemis étant reftés un moment tran- 
quiles , un peu après dix heures du 
matin , on vit un drapeau fur la brèche , 
un tambour qui rappeloit & un de leurs 
Officiers qui paffia de notre coté $ auflï- 
tôt un des nôtres pafïà en otage chez 
eux. 

Le Roi & M. le Maréchal , ayant été 
avertis , fe rendirent fur le champ à la 
tête de la Sappe pour écouter les pro- 
posions de . cet Officier , qui étoient 
que, fous prétexte de la confervation 
du Clergé & du Peuple, il leur fût 
permis de fortir de Gerra avec les hon- 
neur de la guerre , à condition que , 
pour le même intérêt , nous ne puf- 
fions nous fervir de Gerra , pour atta- 
quer PiciguitoQ , que par l’attaque 
feulement déjà commencée de l’autre 
çôté de la rivière. M. le Maréchal , 
avec fa vivacité ordinaire , répondit 
que Gerra étoit à nous, qu’il le feroit 
yoir à M. le Gouverneur dans moins 

<Je vingt-quatre heures ; qu’il ne feroit 

" ' ' « 




point de compolltion poutGerra feul : 1733- 
mais qu’il accorderoit tous les hon- 
neurs de la guerre pour les deux places. 

Il y eut à ce fu jet-là plufieurs allées & 
venues , dont le réfultat fut que Gerra 
nous feroit remis le jour même, & 
qu’il y auroit pour Piciguiton une 
Trêve de deux jours pour donner le 
tëms au Gouverneur de la place de 
confulter le Prince de Wirtemberg, 
Général *de l’Empereur , qui étoit à 
Mantoue ; les Officiers de l’Empereur 
y tinrent un grand confeil de guerre 
dont la décifion fut qu’il permettoit 
au Gouverneur de Piciguiton de rendre 
la place le 1 6 Décembre prochain. 

Mais le Roi & M. le Maréchal ne 
voulurent accorder au Gouverneur que 
huit jours. Enconféquence , la capitula» 
tion fut fignée le 30 Novembre, conte- 
nant que , fi les Afïiégés ne recevoient 
durant l’efpace de ce tems aucun fe- 
cours, ils remetti oient Ja place le 9 
Décembre f 6 c que pour la préfente 
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* 7 ? 3 *. convent ‘ on on continueroit , â Patta- 
que de Piciguiton , les approches & les 
batteries jufqu’à la paliflade , fans qu’ofl 
pût tirer de parmi d’autre. En confor- 
mité de cette capitulation, on plaça 
des batteries fur le chemin couvert de 
Piciguiton & fur les remparts de Gerra, 
de trente-neuf pièces de canon ^ 

Dans la nuit du 23 au 24,, M. le 
Jtfaréchal avoir fait partir M. le Comte 
deBroglio, Lieutenant-Général, avec 
quatre Bataillons, quatre Efcadrons & 
les Carabiniers pour s’avancer du côté 
de l’Oglio , afin de s’emparer de Sabio- 
nete & de Bozollo , & de prendre des 
portes vers la jon&iori du Pô & de 
l’Oglio; les ennemis à notre approche 
abandonnèrent ces deux places. 

M. le Maréchal fit partir aufli le 
premier Décembre le Comte de Boif- 
iïeux avec la brigade de Sou.vré , deux 
efcadrons & deux pièces de canon pour 
s’emparer du Château de Trezzo, de 
Lecco & du fort Fuen tes, . vers le lae 
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de Cofme; ce dernier fit une féfiftance * 733 * 
de trois jours : on commençoit à dou- 
ter de la réufiite, lorfque le Gouver- 
neur , trompé par une fan fie démarche 
de notre part , croyant qu’elle tendoit 
à l’efcalade j fe rendit prifonnier de 
guerre avec fa garnifon. Après cette 
expédition , le Comte de Boiflieux joi-* 
gnit notre armée qu’il trouva à Milan* 

Le 2 Décembre , M. de Contade * 
Lieutenant-Général , fut détaché avec 
fix bataillons de nos Troupes & un de 
Sardaigne, fix pièces de canon & deux 
mortiers , pour s’emparer deCremône, 
que les ennemis avoient abandonné • 
pour fe retirer dans le Château , où il 
fit ouvrir la tranchée la nuit fuivante. 

Le Commandant du Château fit faire 
d’abord un feu d’artillerie & de mouf- 
queterie , mais fans effet ; ayant capi- 
tulé le lendemain matin, il obtint le* 
honneurs de la guerre; fa garnifon, qui 
étoit de cent hommes , fut réduite & 
quarante par. la délèrtion.-. t. 
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*73 3* I<e Roi & M. le Maréchal profitèrent 
de la Trêve de Piciguiton , pour vifiter 
plusieurs portes; ils fe rendirent à Cré- 
mone le 3 Décembre au foir , & con- 
tinuèrent , chacun de leur côté, leurs 
différentes tournées. M. le Maréchal 
fut à Parme voir le Marquis de Mon- 
tenard , Général de l’armée Efpagnole , 
qui commençoit d’y arriver. On pré- 
tendit qu’il y eut du froid dans cette 
entrevue & qu’il manquoit quelque 
chofe à la parfaite intelligence des deux 
Nations. 

' Le Roi & M. le Maréchal fe rendi- 

rent à Piciguiton , le 8 Décembre , & 
le 9 la garnifon forrit de la place avec 
les honneurs de la guerre , fix pièces 
de canon , deux mortiers & quatre 
charriots couverts ; elle étoit compofée 
de cinq bataillons & de quarante che- 
vaux , faifant environ deux-mille- 
cinq-cents hommes ; elle fut conduite 
à Mantoue. 

On fut furpris de ce que cette gar- 
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tiifon n’avoit.pas fait une plus longue 17 33. 
défenfe , vu que la place étoit pour- 
vue de tout , ne manquant de rien par 
la grande abondance de toutes les mu- 
nitions de guerre & de bouche que l’on 
y trouva. Il eft vrai que les Cavalier» 
de Gerra dominoient & enfiloient une 
partie des remparts de Piciguiton ; ils 
fembloient avoir été élevés pour fa defi- 
tru&ion: cependant les ennemis au~ 
roient pu faire une meilleure défenfe , 

& nous obliger aux cérémonies d’un 
Siège plus en règle; ils nous cachèrent 
leurs raifons , nous difant feulement 
qu’on les fauroit dans la fuite : ce qui 
fit juger qu’on vouloit renforcer la gar- 
nifon de Mantoue,dont la confervation 
étoit très - impartante à l’Empereur. 

Cette Ville confidérable étoit alors dans 
de grandes allarmes > foit par la foi- 
bleflè de fa garnifon , qui n’étoit com- 
poféeque de trois bataillons > & huit à 
neuf-cents Grenadiers, parmi lefquels il 
y avoit beaucoup de malades ; foit auffi 
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*733. par rapport à Tes marais, qui, faifant 
la force d’une partie de cette place, le 
trouvoient pour lors prefque à fec , 
n’ayant point plu dans toute l’Italie 
depuis fix mois. Si le Roi & M. le Ma- 
réchal , au-lieu d’afiiéger Piciguiton , 
l'eu fient mafqué , & marché tout ds 
fuite droit à Mantoue , la prife , par 
. événement , auroit été infaillible ; elle 
auroit entraîné , fans coup férir , celle 
des autres places & de toutes les pof- 
fefiions de l’Empereur en Italie-, la Cam- 
pagne auroit été complette , & l’Em- 
pereur n’auroit plus eu de porte pour 
rentrer dans les États, Mantoue en étant 
la feule clef : mais aulfi , deux ou trois 
jours.de pluie auroient fait echouer 
cette entreprife ; notre canon auroit 
-été totalement embourbé , & nos trou- 
pes auroient eu même de la peine à le 
retirer de ce Pays: cette raifon , jointe 
à celle que le Roi de Sardaigne avoit 
de prendre au plus vite le Château de 
Milan, dont les États, lui avoient été 
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promis, fut la caufe qu'on ne voulut T 733* 
pas hazarder cette entreprife. 

Le 9 Décembre, on avoit commencé 
à faire partir quelques troupes pour 
Milan , & le io toute l’armée fè mit eu 
marche fur deux colonnes , & fiat cam- 
per à Zorlefco; le 1 1 , à Lodi ; le 12 , à 
Marignan , & le 1 3 , à Milan. Le Roi 
y étoit arrivé le 11 ; on lui fit une 
entrée fort brillante; toutes les trou- 
pes & la bourgeoifie étant fous les ar- 
mes , le Sénat le fut recevoir à la porte 
de la Ville , & l’accompagna à l’Églife 
du Dôme , où le Te Deum fut chanté 
avec grand appareil. 

Avant l’arrivée du Roi & de l’armée 
à Milan, on y avoit travaillé 5 faire tous 
les préparatifs néceflaires pour le Siège 
du Château ; M. le Marquis de l’Ifle 
avoit fait faire des faignées \ l’eau , qui 
en remplifluit les fofles , & avoit en- 
gagé la Ville à faire fabriquer les fafci- 
nés , piquets , gabions 6c faucille*» 
néceffaires pour ce Siège 1 6c à les faire 
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1723. tranfporter dans des lieux de dépôt. 

Le 14, M. le Maréchal de Villars 
arriva à Milan ; il avoit été , après la 
reddition de Piciguiton , faire une tour- 
née fur l’Oglio , & revit à Sabionette 
le Marquis de Montenard. 

Notre armée , compofée de trente 
bataillons & quinze efcadrons , arriva 
à Milan, ainfi que l’artillerie -, l’atta- 
qflfe du Château fut déterminée par le 
Fauxbourg des Ortolan^ le Marquis de 
Pille y plaça en plein jour neuf ba- 
taillons , & plaça aufli les Gardes avan- 
cées alTez près du Château , fans que les 
ennemis daignafîènt nous tirer un feul 
coup de fufil : tous les autres bataillons 
furent' loger dans la Ville & la Cava- 
lerie dans les Villages d’alentour. 

Il fut convenu avec le Général Vif- 
comti , Gouverneur de.cette place, que 
l’on n’attaqueroit point le Château du 
coté de la. Ville , & que par la même 
raifon , il ne tireroit point fur elle au- 
cun, coup de canon y ce qui fut oh- 
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fervé de part & d’autre : maïs il y eut 
plufïeurs dé nos boulets qui, paflant 
par-deflus le Château , venoient tom- 
ber dans la Ville , où ils firent quelque 
dommage. 

tm ■'-■==> 

SIÈGE DU CHATEAU DE MILAN, 

te Décembre 1733. 

La nuit du 15 au 1 6 Décembre, la 
tranchée fut ouvrt'te aux Fauxbourgs 
des Ortolans , aux ordres du Marquis 
d’Asfeld , Lieutenant-Général , & div 
Marquis de Louvigni , Brigadier , par 
deux-mille Travailleurs , foutenus du 
Régiment des Gardes de Sardaigne , de^ 
celui de Teffé, & de trois compagnies de 
Grenadiers, des Rëgîmens de Champa- 
gne , du ‘Roi & de Piémont. On établie 
pendant cette nuit deux parallèles, dont 
la plus avancée à la gauche n’étoit qu’à- 
environ foixante-dix toifes du chemin 
couvert : il n’y eut pas un homme dû 
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*733* WefB , les ennemis n’ayant fait qu’un 
feu très-médiocre. 

Le 1 6, à dix heures du matin, les 
Marquis de Savines , Lieutenant-Géné- 
ral , 6c de Mifon , Brigadier , relevèrent 
la tranchée avec les trois bataillons du 
Régiment de Picardie, & trois compa- 
gnies de Grenadiers d’Auvergne , du 
Roi & de la Ferté-Imbault. On perfec- 
tionna pendant le jour les ouvrages de 
la veille. Comme j’avois quelque con- 
noiflance des fortifications , je voulus 
de plein gré , la nuit du 1 6 au 17, 
accompagner Meilleurs les Ingénieurs, 
pour les aider dans leur befogne; ils ne 
font pas fâchés , lorfqu’il fe trouve dans 
le Militaire dés Officiers intelligens , 
qui veuillent les foulager dans cette 
op ération. On avança l’ouvrage à près 
de quarante toifes de la paliffade : on 
l’auroit poufle même au-delà , fans un 
brouillard fi épais , qu’on ne pouvoic 
rien diflinguer à dix pas de foi, & par 
cette raifon on ne pouvoir pas trop s’af- 


furer de la capitale. Ce brouillard fut 1735# 
caufe aufii qu’on ne put établir aucune 
batterie : l’on ne commença à y travail- 
ler que le 17 au matin \ nous eûmes un 
Sergent qui eut le bras emporté , les 
ennemis ayant commencé pour lors à • 

Caire un plus grand feu. 

Le 17, le Marquis de Cadrieux, Lieu- 
tenant-Général , & M. de Cadville t 
Brigadier , montèrent la tranchée avec 
les trois bataillons du Régiment de 
Champagne, & une compagnie de Gre- 
nadiers du Régiment de Savoye. 

La nuit du 17 au 1 8 , on commença 
à travailler fortement à l’établiffement 
de plufieurs batteries de canon & de 
mortier. On fit une autre parallèle plus 
près du glacis ; elle fut tracée à la fafci- 
ne \ la proximité & la témérité de ce 
travail , nous occafionna un feu d’ar- 
tillerie & de moufqueterie trés-vio- 
lent; il y eut plus de cent -cinquante 
hommes de tués ou blefTés dans les 
vingt-quatre heures. 
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1733. Le 18, la tranchée fut relevée par les 
Marquis de Beuil , Lieutenant-Général, 
& de Cumiane Brigade de Sardaigne , 
avec les Régimens d’Auvergne & de 
Flandres , & une compagnie de Gre- 
nadiers de celui d’Orléans. M. de Bla- 
con , Capitaine d’Auvergne , Officier 
de mérite ôc de diftin&ion , fut tué en 
defcendant la tranchée. 

La nuit du 1 9 au 20 , on pouffa- l’ou- 
vrage jufqu’à l’avant-foffé , dont on fit 
une parallèle au pied du glacis ; on 
pouffa auffi trois fappes en avant , à 
• la tête defquelles on travailla enfuite 
à faire des puits , pour éventer les mi- 
nes , en cas qu’il y en eût -, les ennemis 
continuoient à faire un grand feu de 
canon & de moufqueterie , qui nous 
tuoit toujours quelques-uns de nos 
- gens. 

Le 20, notre canon commença à; 
tirer par vingt -deux pièces & neuf 
mortiers. On avoit chanté la veille , 
dans l’Églife du Dôme le Te Deum 9 
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pour la prife de Piciguiton ; le 19 , au i 
foir , M. le Maréchal donna un grand 
fouper aux Dames & à la Nobleffe de 
Milan , fuivi d’un bal , qui fut ouvert 
par ce Général, & la Princefle de Tri- 
vulce , qui en fut la Reine. Le premier 
coup de canon qui fut tiré de notre 
batterie , le 20 , à environ une heure 
après minuîî, fut le fignal qu’il avoit 
donné à l’orcheftre , pour l’ouverture 
du bal. M. le Maréchal y danfa quatre 
menuets de la meilleure grâce du mon- 
de , peu ordinaire dans un âge auffi 
avancé $ il fut d’une gaieté extrême ; 
il difoit qu’il étoit beau à lui de don- 
ner deux bals à la fois , l’un à la Ville, 
& l’autre à la Citadelle \ on employa 
ce jour-là cent Ouvriers à creufer fous 
les capitales , afin d’éventer les mines , 
& à faire des puits pour la même fin. 

Le 21 ,' au matin , trente- trois pièces 
de canon & douze mortiers tirèrent 
avec tant de violence, que' le feu des 
afliégés commença un peu à fe raient iq 
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*733- malgré le defir que l’on avoît dé con- 
ferver la Ville , il s’échappoit tous les 
jours de nos batteries quelques bou- 
lets qui , en paflant par-defïus le Châ- 
teau , tomboient fur les maifons de 
Milan; il y eut des Soldats & même 
des Bourgeois tués dans les rués, ce qui 
attira bien des fupplicatipns à M. le 
Maréchal , qui faifoit tource qu’il pou- 
voir pour dilfiper toutes ces idées de 
confternation ; il avoit rétabli l’Opéra, 
& procuré à cette Ville tous les plai- 
Érs dont elle jouifloit en tems de paix. 

Le 2r , le Marquis de Maillebois 
monta la tranchée , & fit faire toute la 
nuit un feu très-violent,qui ralentit tou- 
jours de plus en plus celui des ennemis ; 
cette nuit -lit les Mineurs découvrirent 
un aqueduc ou fouterrain défléché, qui 
les conduifit jufqu’à la contrefcarpe, 
d’où ils apperçurent qu’il y âvoit très- 
peu d’eau dans le foffé. 

La place n’avott pas été encore bien 
inveflie ) on craignit que chaque nuit 


il n’y entrât les chofes dont les affiégés 1735} 
pourroient avoir befoin : c’eft pourquoi 
-on acheva, dans celle-ci, de la renfermer 
par la conftruction d’une parallèle de 
trois-cents toifes. . 

Le 23 , le feu du canon des afïiégési 
etoit prefque éteint, & celui de la mouf- 
queterie fort affoibli} ils abandonnèrent 
leur chemin couvert , fans Longer à le 
-défendre , par la crainte , difoit-on , que 
ie Gouverneur avoit de la défertion de 
fes Soldats^ nous retard/mes d’y établir 
de quelque tems notre logement & nos 
batteries , pour battre en brèche , par 
la crainte auffi d’y trouver des mines* 

La nuit du 23 au 24 , les Mineurs 
trouvèrent une galerie de mine direc- 
tement fous la capitale de la demi- 
lune } comme elle n’étoit point char- 
gée , on jugea de l’état des autres par 
celle-là ; après cette découverte , l’on 
fit auffi-tôt dans cette partie le loge- 
ment du chemin couvert : il n’y eut 
que cinq Soldats de blelîes. 
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Dans la nuit fuivante on acheva le 
logement du chemin couvert avec les 
communications néceffaires -, on com- 
mença aufli la defcente du foflë , & on 
établit les batteries fur la palilTade pour 
battre en brèche. 

Le 25 , les Marquis de Lanion , Maré- 
chal de Camp, & de Louvigni, Briga- 
dier, montèrent la tranchée avec le 
Régiment de la Sarre , les deux batail- 
lons de la Ferté Imbault,& deux com- 
pagnies de Grenadiers de Champagne 
& de Souvré. 

Le 26, le Marquis deFervaques, 
Maréchal de Camp , & M Mifon , 
Brigadier , relevèrent la tranchée avec 
les Régimens de Royal-Rouifillon & 
celui de Piémont de Sardaigne , & deux 
compagnies de Grenadiers d’Auvergne 
&. de Nivernois. 

Le 27, la tranchée fut relevée par les 
Comtes de Châtillon , Maréchal de 
Camp, & de Boiffieu* , Brigadier, avec 
les deux bataillons des Gardes de Sar- 
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daigne & de celui de Schulembourg , 1 73 
deux compagnies de Grenadiers du Roi 
& d’Orléans *, dès ce foir les deux batte- 
ries, de quatre pièces de canon chacune, 

, commencèrent à battre en brèche la 
demi - lune entre les baftions d’Acu- 
gna & de Velafco. 

- Le 28, les premier & troifième batail- 
lons de Picardie , avec deux compagnies 
de Grenadiers de Louvigni & de Mont- 

ferrat Piémontois , montèrent la tran- 

\ • 

chée aux ordres de MM. de S.-Perrier, 
Maréchal de Camp , & de Cadville, Bri- 
gadier. Pendant qu’il donnoit la halte 
aux Officiers de ce Régiment , on vit 
s’élever en l’air & fort haut quelque 
chofe qu’on ne pouvoit pas diffinguer 
à caufe de l’éloignement , & tomber 
enfuite par pièces & morceaux ; il 
envoya un Sergent pour s’inftruire de 
ce phénomène , il lui rapporta que, 
v comme l’on donnoit cinq fols au Parc 
d’artillerie de tous les boulets des enne- 
mis que les poliflbns ramaffoient dans 
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*7 33- la Campagne , une bombe étant tom- 
bée en cet endroit, un poliflon , croyant 
que c’étoit un boulet , courut avec 
emprefïèment plus vite que les autres 
pour le ramaffer ; qu’il fe jetta defTus, 
Crainte que fes camarades , qur te fui- 
voient , ne lui enlevaflènt fa proie; que 
dans l’inflant la bombe éclata & l’em- 
porta dans les airs;que,ce que l’on avoit 
vu tomber à diverfes reprifes étoient les 
membres de ce miférable enfant que la 
bombe avoit féparé par morceaux qui 
étoient épars à terre , là oîi elle avoit 
crevé. 

M. le Maréchal vifita la tranchée 
l’après-midi , ce qu’il faifoit prefque 
journellement ; il vit en paflànt un 
vieux Caporal de Picardie aflez bel 
homme avec une mouftache grife: 
eh bien ! camarade de Picardie , il faut 
monter à l’afïàut , lui dit le Maréchal. 
Le Caporal lui répondit d > un ton ferme : 
je fuis tout prêt, mon Général, vous 
n’avez qu’à ordonner. Les autres Sol- 
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dats , qui étaient là tout auprès, lui 1733; 
dirent qu’il leur tardoit fort de faire 
cette befogne ; M. le Maréchal , à qui 
çette ardeur du Soldat faifoit plaifir,dit; 
mes Enfans , il faut attendre encore un 
peu, la poire n’elt pas tout-à-fait mûre. 

Les Affiégés firent pendant ce jour, 

& la nuit fuivante, un feu terrible & 
continuel de moufqueterie , jetant 
quantité de bombes & de pierres ; il 
y eut deux Officiers d’Artillerie tués , 

& un Officier du Régiment du Roi 
tué aux travailleurs , & plufieurs Sol- 
dats. Mais la brèche de la demi -lune 
commençoit à être praticable. 

Le 29, la tranchée, fut relevée par 
MM. le Duc d’Harcourt, Maréchal de 
Camp, & deCumiane, Officier de Sar- 
daigne, avec le fécond bataillon de 
Picardie , le Régiment de TefTé , 
deux compagnies de Grenadiers de là 
Ferté-Imbault & de Piémont; on fit 

* r 

ce jour-là fix débouchés dans le che- 
min couvert, pour la defcente du fofTé, 
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733. Les vingt -trois pièces de canon qui 
battoient en brèche les faces des deux 
baftions , le faifoient avec tant de fuc- 
cès & avec une telle violence , que le 
Général Vifcomti, qui avoit été forcé 
d’abandonner la demi - lune , voyant 
les brèches prefque praticables aux 
deux baftions, battit la chamade entre 
deux & trois heures de l’après-midi. 
M. de Tefië, & M. de Pertes, Capitaine 
de Picardie , furent envoyés, en otage 
dans le Château ; à minuit la capitu- 
lation fut arrêtée & ftgnée : le Maréchal 
fit partit dans l’inftant le Marquis de 
Villars fon fils pour venir en France 
en porter la nouvelle au Roi , & le 30 
au matin les Aftiégés nous livrèrent 
une des portes du Château. 

Les travaux de ce Siège furent moins 
confus que ceux de Gerra -, cependant 
ils ne furent guères mieux perfec- 
/ tionnés , étant très- important d’aller 
vite en befogne , crainte de pluie, le 
terrein de l’attaque étant naturellement 

aquatique , 
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aquatique, & le plus bas des envi- 1735^ 
rons. 

Pendant ce Siège , M. le Maréchal 
donna plufieurs fêtes aux Dames de la 
Ville ; c’eft ainfi qu’on célébroit Mars 
& Vénus tout à la fois. Il n’y eut jamais 
de Siège plus agréable pour l’Officier \ 
en defcendant la tranchée , il alloit dans 
les affiemblées de la Ville ou à l’Opéra , 
que M. le Maréchal fit pourtant ceflèr 
pendant quelque tpms , à caufe de quel- 
ques boulets qui y étoient tombés. 

Le 2 Janvier 1734, la garnifon du 1734. 
Château , compofée de trois bataillons 
réduits à huit-cents hommes , ayant à 
leur tête le Général Vifcomti, leur Gou- 
verneur, en fortit avec tous les honneurs 
de la guerre ; on lui avoit accordé fix 
pièces de canon, deux mortiers & fix 
charriots couverts; el^e fut conduite à 
Mantoue , conformément à la capitu- 
lation;notre armée avoit pris les armes, 

& bo^oit la haie depuis la porte du 
Château jufqu’à celle de. la Ville par 
où elle fortit. D 


* 


/ 


*73 4 - 


( 74 ) 

M. le Comte de BrogUo , qui com- 

mandoit nos troupes furie Pô, fit par- 
tir de Cafal - major un détachement 
de plus de cinq-cents hommes , tant 
Infanterie que Cavalerie , aux ordres 
du Marquis de Valence , qui , ayant fait 
pafTer le Pô à fes troupes à Dozolo & à 
Viodane , s’empara de Guaftalle , per- 
fuadant au Miniftre du Duc qu’il nV. 
voit d’autre vue que la confervation 
du Pays, & d’empêcher les ennemis 
de s’en rendre les maîtres. 

Après la prife du Château de Milan , 
le Siège de Novarre fut réfolu \ on fit 
partir dix-huit bataillons, favoir, quinze 
des pôtres & trois de Sardaigne , neuf 
efeadrons & toute l’artillerie néceffaire, 
le tout aux ordres du Marquis de Coi- 
gni , Lieutenant - Général , chargé dfr 
cette expédition* ayant fous lui trois 
Maréchaux-de-Camp , M. d’Affri , le. 
Marquis de Fervaques & le Duc d Har- 
court. Ces troupes-ci furent augn^entees 
par celles qui formoient le blocus des 
le commencement de la Campagne. 
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- M. le Maréchal de Vjllars mît le refie 
• de Ton armée dans des quartiers , pour 
donner du repos aux troupes qui en 
avoient grand befoin. 

= = = g T-rgÿVrp. " li n , J 

SIÈGE D.E NOVARRE, 


Le Janvier 1734.. 

IvA nuit du 5 au 6 on ouvrit la tran- 
chée devant cette place par deux-mille 
Travailleurs, foutenus par deux ba- 
raillons du Régiment Dauphin , & par 
fix compagnies de Grenadiers , aux or- 
dres du Marquis d’Affiy , Maréchal-de- 
Camp ; il s’éleva à l’entrée de la nuit un 
brouillard fi épais , qu’on ne pouvoit 
fe conduire ni rien appercevoir. Les* 
Ingénieurs fe perdirent à. la quête les 
uns des autres ; il y en eut même qui, 
en s’égarant, furent donner contre les 
palifîàdes du chemin couvert ; mais 
M. le Marquis de Coigni , aifidu & 

Dij 




( 7 6 ) 

1734. vigilant, remédia bientôt à l’inconvé- 
nient des ténèbres occafionnées par ce * 
brouillard, & par une nuit des plus 
obfcures , en faifant allumer des mè- 
ches de diftance en diftance ; par ce 
moyen on traça- les ouvrages, & on 
forma une parallèle de trois-cents toifes 
fans perdre un feul homme, quoique 
les ennemis fe fuflenr apperçus de nos 
ouvrages. 

Le 6 , M.le Marquis de Fervaques mon- 
ta la tranchée avec deux bataillons des 
Troupes du Roi de Sardaigne & quatre 
compagnies de Grenadiers , on perfec- 
tionna les travaux de la veille , & on 
établit des batteries de quatre mortiers 
chacune qui tirèrent le lendemain ; on 
traça aufli les batteries de canon : on 

j * 

avoit commencé la fécondé parallèle 
la nuit précédente , & fait la commu- 
nication avec la première ; mais le 7 
à trois heures après midi, le Gouver- 
neur de la place fit battre la chamade 5 
la capitulation fut fignée & une partie 
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de la Ville livrée : le fort d’Arrona où il 1734. 
y avoit tren te pièces de canon , fut livré 
au fil par la même capitulation , & le 
détachement qui le défendoit fut joint 
aux Troupes de la place , auxquelles on 
accorda les honneurs de la guerre , deux 
pièces de canons, deux mortiers & deux 
charriots couverts. 

Cette garnifon confiftoit en trois 
bataillons & trente Dragons , formant 
énviron mille- trois -cents hommes 5 
elle fut conduite à Mantoue - , cette place 
étoit mal fortifiée, néanmoins le feu 
de l’artillerie dans fon peu de durée fut 
très- violent ; malgré ce grand feu de 
l’artilleiie , nous ne perdîmes que huit 
à dix hommes tués ou blefies. Dès que 
le Maréchal fut inftruit de la prife de 
Novarre & du fort d’Arrona, il envoya 
le Marquis de Fimarcon en porter la 
nouvelle au Roi. 
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SIÈGE DE TORTONNK, 

Z«2i Janvier 1734. 

Le projet du Siège de Totrtonne fut 
ïong-tems balancé , foit par la crainte 
que , la faifon étant fi avancée , il ne 
vint à pleuvoir , & que les chemins ne 
devinrent impraticables pour l’artille- 
rie , foit par la crainte aufli de la rigueur 
de.l’hyver pour les troup'es ; mais le 
tems étant fec , accompagné feulement 
de quelques petites gelées , le Siège fut_ 
déterminé. 

M. le Marquis de Maillebois en fut 
chargé, quoiqu’il fût un des derniers 
Lieutenans-Généraux \ M.' de Savinçs 
étoit le plus ancien \ il nous comman- 
doit à Crémone: on dit qu’il en fut fi 
piqué , qu’il demanda fon rappel à la 
Cour. Il partit bientôt après avec M. le 
Prince Charles de Lorraine , & avec les 

’i - - 
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Régimens de Cavalerie de Ducheila & *7 3 V 
de Randam. 

M. de Maillebois avoit pris le 5 de 
Janvier le Château de Sarravalle , & en 
avoit fait la garnifon prifonniere de » 
guerre. 

Les troupes deftinées pour le Siégé 
de Tortonne étoient compofées de 
douze bataillons françois , & de cinq 
de Sardaigne , & de fix efcadrons avec 
toute l’artillerie nécefTaire \ la garnifon 
de cette place n’étoit pas fort confidéra- 
ble : on jugea que le Gouverneur, ne 
pouvant la défendre , le retirerait dans 
le Château. 

Dès l’arrivée de M. de Maillebois 
devant Tortonne , les Habitans l’en- 
voyerent fupplier d’épargner leur Ville* 

Il écrivit aufli-tôt aux Magiftrats qu’elle 
feroit expofée aux périls de la guerre, 
s’ils ne les prévenoient pas. Ils portè- 
rent cette lettre au Gouverneur , qui 
f 

fit réponfe par écrit , qu’il promettoit 
4e confentir à la capitulation de la 
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*Z3 4. Ville , dès que notre canon auroit 
tiré. 

Le Marquis de Maillebois,ayant gardé 
cette lettre , fit travailler la nuit du 
ai au il à deux batteries de fix pièces 
de canon , & à une de fix mortiers, 
avec les communications néceflàires. 
Ces batteries commencèrent h tirer le 
24 \ mais fans un grand effet , étant 
trop éloignées : il y eut de la méprife ; 
on vouloir s’en fervir contre la Ville & 
contre le Château ; elles ne purent nuire 
ni à l’un ni à l’autre. M. de Maillebois , 
à caufe du froid exceflïf, fit faire vingt 
grandes baraques , derrière un rideau à 
portée des batteries , afin que les Sol- 
dats puffent s’y mettre à couvert , & 
ils fe relevoient de deux heures en deux 
heures. Le Pô fe trouvant prefque pris 
par la glace , ce Général envoya des 
Dragons avec des Paylans , pour la 
rompre au-deflus jlu pont volant que 
nous avions fur cette rivière, de laquelle 
nous tirions des fubfiflances pour nos 
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troupes : fi ce paffage avoir été inter- 1734* 
dit , il auroit fallu les tirer d’ailleurs avec 
beaucoup de difficulté & de dépenfe. 

Notre canon ayant tiré un peu mieux, 

& quelques boulets étant tombés fur 
la Ville , les Bourgeois eurenr recours 
à la promefle du Gouverneur ; il répon- 
dit qu’il avoit trop d’expérience pour 
prendre pour une attaque réelle des 
batteries comme les nôtres, & qu’il ne 
fe croyoit pas encore affiégé par une 
pareille canonnade; pour appaifer les 
murmures de tous ces Habitans , il fit 
ouvrir les portes pendant trois heures , 
donnant la liberté à tous ceux qui vou- 
droient fortir de la Ville avec leurs 

i 

effets ; il y en eut beaucoup qui en 
profitèrent : il fit défenfede lui en par- 
ler davantage. 

C? 

Ce fut alors qu’on s’apperçut que 
nos batteries étoient plus éloignées 
qu’on ne croyoit ; la réponfe du Gou- 
verneur donna de l’inquiétude à M. de 
Maillebois, non qu’il doutât de pre r dre 

D v 
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*7 34* k pl ace > ma i s ^ craignoit que par la 
réfiftance du Gouverneur , les troupes 
ne reftaflbnt trop long-tems expofées à 
la rigueur du froid : c’eft pourquoi il 
demanda un renfort de fix bataillons. 

Le Château de cette place étoit très- 
fort par les dehors ; il falloir être maî- 
tres de la Ville pour en attaquer les 
parties foibles , & pour placer tous nos 
dépôts qui étoient fort éloignés \ on fit 
alors ce qu’on auroit dû faire au com- 
mencement •, la tranchée fut ouverte la 
nuit du 2 ^ au 26 elle fut tracee fur la 
neige avec le pied*, faute de fafcines ; 
on avait auparavant envoyé M. Da- 
gieu , Capitaine dans Anjou , avec deux 
Sergents de Grenadiers , pour reconnoî- 
tre la muraille du corps de la place i ils 
fe coulèrent fans bruit , traverferent le 
chemin couvert & le foflé qui étoit 
fans contrefcarpe , & examinèrent le 
mur. A leur retour , M. de Maillebois 
affembla un Confeil de guerre , pour 
délibérer fur le rapport de cet Officier 
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de ce qu’il y avoit à faire, ou d’efcala- r 734? 
der la Ville , & de fe faifir du Gouver- 
neur qui y Iogeoir , afin de réparer le 
tems perdu par le peu d’eflèt de nos 
batteries, ou bien de continuer le Siège : 
ce dernier parti fut fuivi. 

Il femble que l’autre parti , vu la 
rigueur de la faifon , auroit été plus aifé 
& plus prompt ; mais il auroit fallu 
faire auparavant tous les préparatifs 
néceflàires pour une pareille entreprife, 
peu pratiquée alors par nos Officiers 
généraux : cependant le Chevalier da 
Folard , dans, fon Ouvrage fur Polybe , 
cite des exemples mémorables an toiru 
III , pag. 38 , & au tom, V, pag. 2.04 ». 
fur les efcalade* des places, qui ont 
toujours eu un heureux fuccès , & qui 
ont été bien exécutées à Prague & à 
Port- Mahon. 

Le 16 , on travailla à une batterie dy 
canon de fix pièces , & à une autre dç 
fix mortiers } aufïi-tôt des Députés die 
U Ville vinrent trouver M„ de Mailler 
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i/34- bois, pour lui dire que le Gouverneur 
avoir promis de fe retirer dans le Châ- 
teau la nuit fuivante , & leur avoir 
donné la permiffion d’ouvrir les por- 
tes, des que notre canon auroit tiré dix 
coups contre la Ville. •' - > 

Le 28 , au matin , notre canon ayant 
, tiré les dix coups , le drapeau fut arboré 
fur la muraille , & les portes de la Ville 
furent ouvertes, la garnifon s’étant re- 
tiré la veille à onze heures du foir dans 
__ le Château. 

M; le Chevalier de Contade fut en- 
voyé au Gouverneur , qui le reçut à la 
barrière du Château -, il lui dit que , s’il 
faifoit tirer fur les maifons de la Ville * 
il ne devoir attendre aucune capitula- 
tion : ce qu’il promit de ne pas faire 
pourvû qu’on ne l’attaquât pas de ce 
côté -là , & que nos troupes ne s’y mon- 
traient point. M. le Chevalier de Con— 
tade lui répondit, qu’on ne pouvoit pas 
fe difpenfer d’envoyer des Officiers 
pour reeonnoitre les polies, pour y pla- 


* (fc-,) 

cei - les Gardes ordinaires;le Gouverneur 1734* 
lui répliqua que , pourvû qu’il n’y eût 
qu’une ou deux perfonnes, il ne tire- 
roit point deffus ^ il y eut par ce moyen 
une efpéce de treve entre la Ville & le 
Château , dont on profita pour remar- 
quer les parties foibles de ce Château 
adhérantes à la Ville. 

Quand il fallut déterminer l’endroit 
de l’attaque, le Génie & l’Artillerie 
étoit d’avis différent j le Génie vouloit 
qu’on formât l’attaque fur le front, qui 
eft attenant la Ville , vis-à-vis la porte 
d’Alexandrie -, & l’Artillerie , fur celui 
qui joint la Ville parle dehors. 

M. de Maillebois les concilia tous 
deux , en formant en même tems les 
deux attaques ^ il prit le bon parti , puis- 
que c’étoient les endroits les plus foi- 
bles de cette place : en conféquence , la 
nuit du 29 au 30, la tranchée fut ou- 
verte ; elle s’étendoit depuis la droite de 
la porte d’Alexandrie, à plus de deux 
cent -cinquante toifes fur la hauteur^ 
k 30, elle fut perfeélionnce* 
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Ï734. A l’égard de l’autre attaque, il' n’y 
eut que des batteries; elles furent pla- 
cées fur la crête du glacis en dehors v 
les ennemis ayant apperçu nos tra- 
vaux , firent environ fur le minuit un 
grand feu fur nous; ce qu’ils n’avoient 
point fait depuis qu’ils avoient aban-r 
donné la Ville : mais nous y répondî- 
mes fur un meilleur ton ; & le 3 Fé- 
vrier nous avions trente - trois pièces 
de canon & quatorze mortiers en état 
de tirer. Tous les boulets des batteries 
traverfoient la Ville , & pafloient par- 
deflus les maifons fans les endommager; 
ce qui étoit allez fingulier ; il ne l’étoit 
pas moins de voir que l’on battoit en 
brèche une place au travers d’^me Ville, 
& que cette attaque fût dirigée contre 
un front , dans le tems que la tranchée 
ouverte étoit dirigée contre un autre» 
Le feu des ennemis commença bien- 
tôt à fe ralentir , & notre canon à faire 
brèche aux faces des baftions , & à rui- 
, ner tous les feux de ces ouvrages ; mais 
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le même jour, 3 Février , il furvint un 1734* 
grand inconvénient 3 il neiga avec une 
telle abondance , que l’air en étant obf- 
curci , nos Canonniers ne pouvoient 
rien découvrir, &. la tranchée fut fi 
remplie de boue , qu’elle devenoit im- 
praticable. 

Le 4 , au matin , on recouvra la lu- 
mière ; M. le Marquis de Chatillon , qui 
commandoit la tranchée , encouragea 
tellement les Canonniers & Bombar- ' 
diers par fa préfence & fes libéralités , 
que les batteries de canon firent un feu 
auffi ferré que celui de la moufquete- 
rie : de forte que la brèche fut fi fort 
augmentée, que l’on efpéroit qu’elle 
feroit bientôt praticable ; mais le «j de 
Février , furies trois heuresaprès-midi,. 
le Gouverneur demanda à capituler ; il 
obtint tous les honneurs de la guerre r 
quatre pièces de canon & quatre char- 
riots : la garnifon de quatorze-cents 
hommes dont elle étoit compofée, fut 
séduite à douze-cents* 
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?734* Il partit avec fa garnifon le 9 au ma- 
tin, pour Mantoue; il paroiflbit très- 
fatisfait de la bonne & vigoureufe dé- 
fenfe qu’il avoit faite, & encore plus 
d’un très-beau diamant que le Roi de 
Sardaigne , difoit-on, lui fit donner , 
* fous le prétexte des ménagemens qu’il 
avoit eus pour fes Sujets d’Alexandrie , 
dont Tôrtonne ell fort près. 

Des préfens, dans de pareilles occa- 
sions , paroifTent toujours fufpeds , & 
attachent un foupçon pour celui qui 
les reçoit , qui ne lui fait pas honneur» 
Les Princes le devant entr’eux une foi 
mutuelle , ils ne devraient point cher- 
cher à féduire les hommes ; c’df un 
mauvais exemple qu’ils donnent à leurs 
fujets; c’ell les mettre à même de fe 
lailfer tenter un jour, & de trahir leur 
fidélité à pareil prix. 

Dès que M. le Maréchal de Villars 
eut appris la prife de Tortonne , il en- 
voya M. le Duc de la Trimoille en 
porter la nouvelle au Roi. 
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Par la prife de cette place, la con- *734* 
quête de la Lombardie fe trouva entiè- 
ment faite en moins de trois mois de 
tems , dans le cœur de l’hyver , faifon 
qui , en Italie , eft quelquefois aufli 
rude qu’en France; mais jufqu’au Siège 
de Tortonne, le tems nous fut toujours 
favorable : c’efî ainfi que nous nous 
trouvâmes maîtres d’un Pays confidé- 
rable , depuis Borgoforte & la rivière 
de l’Oglio, jufqu’à la Seflïa & non la 
Séchia , comme dit l’Auteur des Mé- 
moires de M. le Maréchal de Villars $ 
car la Séchia fe jette dans le Pô, bien 
au-defTous de Mantoue, & nous n’en 
fûmes pas d’abord les maîtres : enfin 
conquête ne fut jamais plus rapide & 
faite en fi peu de tems. Il y eut quinze 
places ou Châteaux forts pris ou aban- 
donnés , qui étoient en état de foutenir 
des Sièges d’une plus grande durée , & 
fi bien munis qu’un feul nous laifla au- 
tant de poudre , qu’il nous en. coûta 
pour les prendre tous. 
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On trouva dans ces places trois-cents- 
neuf pièces d’artillerie de fonte , fans 
compter celles de fer , fauconnaux ou 
coulevrines. 

Toutes ces places furent rendues 
nommément au Roi de Sardaigne , qui 
y mit des Gouverneurs de fa Nation -, 
il prit aufli-tôt le titre de Duc de 

Milan. 

Dans une fi belle conquête , nous 

fîmes plufieurs fautes. 

i®. De n’avoir pas afiez profité de la 

fuprife de l’Empereur. 

\o, Le tems nous ayant été favora- 
ble, nous devions en mieux prqfiter, 
pour commencer par le Siège de Man- 
que» & en nous difpenfant de tant de 
circonfpeaion , nous aurions pris cette 
place d’emblée-, vû que fes marais , qui 
en font la plus grande force, étoient 
prefque à fec , & que la garniton , dont 
une partie étoit malade , étoit tres- 
foible. 

3°. De n’avoir pas pris toutes les 
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garnifons des trois dernières places i 
prifonni^res de guerre. 

4°. Enfin de n’avoir pas pris 
toutes les précautions nécefiaires pour 
empêcher les Vénitiens de favorifer, 
comme üs firent le paflage des Trou- 
pes Impériales en Italie. 

L’Auteur des Mémoires de M. le 
Maréchal de Villars dit que cette 
conquête fuffifoit feul pour le mettre 
au rang des plus grands Hommes que la 
France ait produits. Il fe trompe fort: 
en outrant cet éloge. Une conquête 
auffi aifée & aufix facile que .tout 
autre Général moins habile que lui 
auroit faite avec le même fuccès, n’au- 
roit guère illuftré fa vie , fi M. de 
Villars n’avoit eu pour lui d’autres 
aébons mémorables qui avoient conf- 
taté le grand-Homme. Car pour celle- 
ci , on auroit pu dire avec raifon î à 
vaincra» fans péril on triomphe fan$ 
gloire } les ennemis s’étant détendu 5 
par-tout alfez foiblement \ ainfi qu’oti 
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734 * vient de le voir. On va donner un pré- 
cis de toutes les avions qui ortf illuftré 
ce Général. 

Le paflage du Rhin en 1 702; la bataille 
de Frédelinghen où il défit l’armée du 
Prince Louis de Bade; la prifi? de Kell 
en 17(23 ; le fecours donné h l’Ele&eur 
de Bavière ; l’avantage qu’il remporta 
fur les Impériaux à Hochfiet , lieu qui 
devint fi funefte pour la France l’an- 
née fuivante en 1 704, où les Maréchaux 
de Tallard & de Marcin perdirent cette 
bataille. Le Maréchal de Villars com- 
man^oit en I705 notre armee fur la 
Mofelle , il renverfa par fa fage con- 
duite tousses projets des ennemis; & 
en I yc6 il les força de repafier le Rhin 
&. emporta leurs lignes de Stholoffen 
l’année fuivante. Sa campagne de 1 7 1 2, 
dont les événemens furent fi glorieux 
pour la France & fi mémorables pour 
pe Général par la défaite des ennemis 
dans leur Camp retranché de Denain , 
.. d’où s’enfuivit la levée du Siège de 
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Landrecie, la prife de Marchiennes où *734. 
ils avoient tous leurs magafins du fort 
de l’Efcarpe , deDouay, du Quefnoy 
& de Bouchain. 

L’année fuivante il prit Landau , for- 
ça le Général Waubonne dans les lignes 
d’Ettingen, termina cette campagne par 
la prife de Fribourg & par le Traité de 
paix avec l'Empereur qu’il figna avec le 
Prince Eugene à Raftadt ; & quelques 
mois après il figna celui de Bade. 

Si, à la bataille de Malplaquet en 1709, 
dans laquelle ce Général fut blefle, l’é- 
vènement ne répondit pas aux ordres 
qu’il avoit donnés , ni au courage des 
Troupes , un tel malheur ne fauroit 
diminuer en rien l’éclat de fa réputa- 
tion , juftement due à fa valeur & à 
fes grandes actions , qui , jointes à fes 
belles qualités, lui avoient mérité la 
confiance du feu Roi , l’amour du Sol- 
dat , & l’eftime de l’Étranger. 

Ainfi , bien loin que la conquête de 
la Lombardie eût rien ajouté à la gloire 
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1734 * ^ au mt ^ te de ce Général, il auroit 
mieux valu pour lui qu’il ne l’eût pas 
entreprife, ou qu’après l’avoir faite 
il eût demandé fon rappel , puifque le 
commencement de la campagne fui- 
vante ne lui fut pas avantageufe , par 
la di{pofition qu’il fit de l’armée; mais 
fon grand âge & fes infirmités doivent 
bien l’excufer. Il mourut à Turin âgé 
de 84 ans , le 1 7 Juin de cette année , 
dans la même maifon où il étoit né 1 
un Officier qui aimoit à plaifanter, fit 
l’épitaphe fuivante : Ci giji Villars , que 
neji-il mort au mois de Mars ? il eft vrai 
que, s’il n’avoit pas commencé la cam- 
pagne, il feroit pour lors mort en France 
au comble de la gloire , il n’auroit pas 
eu le chagrin de voir les ennemis pafTer 
le Pô; & nos Troupes qui le gardoient 
obligées de fe replier, ni celui d’éprou- 
ver la méfintelligence qui furvint entre 
le Roi de Sardaigne & lui. 

La nuit du 2 au 3 Février, on fit un 
détachement de la garnifon de Cré- 
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mone , . confinant en plufieurs piquets t 
du Régiment de Picardie , & de deux 
bataillons Savoyards , pour aller fur la 
rivière de l’Oglio , foutenir les quar- 
tiers que nous avions fur cette rivière \ 
ce détachement étoit aux ordres de 
M. le Marquis de Montai , Maréchal de 
Campi ce qui l’occafionna , fut l’avis 
que l’on eut , que M. le Prince de 
Wirtemberg étoit forti de Mantoue 
avec quatre -mille hommes d’infan- 
terie, de Cavalerie, de Dragons, quel- 
ques pièces de canons & deux-cents 
travailleurs, dans le defTein,difoit-on, de 
rompre le pont de Gazolo , que nous 
avions fur l’Oglio. 

Mais s’étant préfenté aux gués eb— 
.S. Michel & de Marcaria* il les trouva 
fi bien gardés , que n’ofant rien entre- 
prendre , il fe retira dans fa place. 

Le 3 de Février, M. le Maréchal de 
Villars arriva fur le foir à Crémone, 
venant de Parme où il avoit été voir 
Dom Carlos \ il partit le lendemain 


*73 4 * pour Milan •, il ne tranfpira rien de ce 
qui fut traité à Parme ; mais on con- 
jeélura qu’on y avoit arrangé les pro- 
jets pour la campagne prochaine & 
pour la confervation des États de ce 
Prince. 

Tous les Régimens curent ordre d’en- 
voyer des Officiers à Pavie, pour cher- 
cher des Soldats de milice qui y étoient 
arrivés pour recruter tous les Corps. Il 
étoit auffi arrivé fîx bataillons de milice 
pour garder les places Cfcnquifes , afin 
que les Troupes réglées pu fient faire la 
campagne. 

La garnifon de Tortonne pafia à 
N Crémone le 17 Février, allant à Man- 
~ — 4 teue , conformément à la capitulation. 

Le Roi de Sardaigne fit plufieurs 
voyages de Milan à Turin , & le 2 . 
d’ Avril 1 734 M. le Maréchal de Villars 
arriva à Crémone ; il en partit le 4 au 
* matin pour aller s’établir à Cafal-major, 
oh il refia peu de tems : ayant pris 
enfuite fon quartier à Colorno , beau 

Château 
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Château de plaifance du Duc de l’arme, 
où il fe plaifoit beaucoup. 

«c== » 

I 

CAMPAGNE 

de IJ34 . 

Le 18 d’Avril , jour des Rameaux , le 
Régiment de Picardie eut ordre de par- 
tir de Crémone pour aller à Icola de 
Eozolo. Le 19, il campa près de Calva- 
tone fur le bord de l’Oglio \ l’on y éta- 
blit plufieurs polies , l’un à la baraque 
& l’autre au Moulin ; quelques-uns de 
nos HulTards ayant pafle cette rivière, 
rapportèrent que les ennemis étoient 
de l’autre côté au nombre de trois-mille 
hommes. 

Le 1 de Mai , ce Régiment avec un 
bataillon d’Orléans qui en formoit la 
brigade , alla camper à Martignana fur 
le Pô ; où étoient campés les Régimens 
de Champagne , de la Sarre & de Foix. 

E 
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*734* le Maréchal voulut" garder les 
deux rivières du Pô & de l’Oglio, pour 
en difputer le partage aux Impériaux 
qui, au nombre de près de foixante- 
miile hommes , commençoient aurti à 
fe raiïembler derrière ces deux riviè- 
res , cherchant à les parter, parce qu’ils 
ne pouvoient plus lubfifter dans le 
Mantouan. C’eft pourquoi M. le Maré- 
chal fut obligé d’étendre fon armée en 
formant plufieurs petits Camps; M. dç 
Coigni étoient h la droite du Pô où il 
avoit dirtribué huit bataillons & qua-^ 
rante-huit efcadrons qui étoient à fes 
ordres à divers endroits du Modénois , 
du Mantouan , delà Mirandole & pres- 
que vers le Ferrarois, 

M. de Broglio occupoit avec trento- 
trois bataillons les portes de l’Oglio, 
depuis Suncino jufqu’à. l’endroit où 
l’Oglio fe jette dans le Pô. M„ le Maré- 
chal établit alors fon quartier général k 
Colorno ; & lesPiémontois occupèrent 
les portes de l’Adda & du haut Oglio. 


/ 
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Le 2 Mai au matin, nous décampâmes 
tous de Marignana -, après avoir pâlie le 
Pô fur un pont de bateaux , nous fûmes 
camper à Berfello où nous arrivâmes à 
trois heures après-midi, & à fept heures 
du foir nous eûmes ordre d’en partir & 
d’y laifler nos équipages avec trois-cents 
hommes pour les garder. Nous mar- 
châmes toute la nuit & trouvâmes les 
équipages des Régimens qui étoient en 
avant , qui s’en revenoient. 

Les deux brigades de Picardie & de 
Champagne arrivèrent à Gualîalle ù 
onze heures du foir, où nous trou- 
vâmes plufieurs Régimens, tant d’in- 
fanterie que de cavalerie , qui avoienc 
eu ordre de s’y^rendre , le tout aux 
ordres de M. de Cadrieux ; nous étions 
campés le long du Croftollo ; ne fachant 
pas le tems que nous y relierions , les 
Soldats ne tendirent point leurs tentes. 
Nous fimes cette marche par rapport 
aux ennemis , qui , ayant M. de Ligne- 
ville à leur tête , avoient paflë le Pô 
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£734. dans des bateaux , le 2 de Mai à la 
pointe du jour, au Village de Portiolo, 
& au-defîus de Sanbenedetto , à deux 
lieues du quartier de M. de Coigni, qüi 
eut ordre d’abandonner tous ces quar- 
tiers ainfr que M. de Maillebois : pat 
cette marche nous favorifâmes leur 
retraite. 

Le 3 de Mai, nous partîmes pou?r 
retourner fur nos pas , nous marchâmes 
par colonne renverfée , la Cavalerie 
faifoit l’avant-garde , les Dragons & 
les Grenadiers faifoient l’arrière-garde , 
nous arrivâmes de nuit à Cohentio fur 
la Lenza , où vingt-cinq bataillons , 
trente-huit efcadrons de Cavalerie , & 
douze de Dragons campèrent le long 
de ce canal. 

Le 4 au matin on envoya un déta- 
chement de Grenadiers & de Cavalerie 
-au-devant de la Cavalerie & de l’Infan- 
trie ; M. de Maillebois , qui étoit dans 
la Mirandole & le long du Pô, nous 
joignit le 5. M. de Coigni , étant arrivé 
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à Guaftalle , abandonna cette place, T 733r 
après en avoir fait piller les magafins ; 
il nous avoit déjà joints le 4 au matin \ 
il y eut une grande maraude de la 
part de nos Soldats , dont quelques- 
uns furent exécutés l’après-midi. 

Nous parûmes pour aller camper à 
Colorno ; Royal - Piémont , Orléans 
Cavalerie & les Dragons de la Reine , 
étoient les Troupes le plus à portée du 
pafTage des ennemis à Portiblo; elles 
ne purent s’y oppofer, ils payèrent en 
force, fe retranchèrent tout de fuite & 
établirent leurs ponts. Royal-Piémont 
fut obligé de fe replier, non fans perte. 

Nos quartiers fur le Pô étoient trop 
étendus pour en empêcher à l’ennemi 
le paflage ; c’eft ce qui arrive toujours > 
lorfqu’on veut embrafier une trop 
grande étendue de pays il n’eft rien 
de plus avantageux pour une armée 
que le choix d’une bonne pofïtion. 

Dès que M. le Maréchal eut appris 
le pafTage des ennemis , il alla à Bozolo, 

E iij 
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*734* oi leRof de Sardaigne le joignit; oh y 
rafïembla quelques Troupes , tant des 
nôtres que de celles de Sardaigne , qui 
en étoient le plus à portée. M. le Maré- 
chal les divifa en trois colonnes , leur 
fit paffer l’Oglio , fur les ponts de Maca- 
t ia & de Gazûlo , dans le defTêin d’ atta- 
quer par derrière le pont que les enne- 
mis avoient conffruit fur le Pô ; & pour 
cela elles traverférent le Séraglio ; la 
première colonne emporta le polie de 
Curtatone , où l’on tua cent hommes 
des ennemis , & on y fit foixante pri- 
fonniers ; la fécondé colonne marcha 
par Macaria , & la troifième s’empara 
de Borgoforte , où les trois colonnes fe 
rafTemblèrent ; le Marquis de Lille T 
Maréchal de Camp, fut détaché le len- 
demain pour aller reconnoître le pont 
des ennemis ; & fur le rapport qif il en 
fit , le Roi & le Maiéchal ne voulurent 
rien tenter, ramenèrent les Troupes &. 
revinrent ù Gazolo. 

*\ 

Dans le retour de cette marche , le 
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Roi & M. le Maréchal de Villars étant i 754» 
dans un carroffe un peu loin,& derrière 
les troupes, un détachenlent deHuffards, 
qui étoit forti de Mantoue , s’étoit 
embufqué à portée du partage de nos 
gens , les laifia paffer & courut bride 
abattue fur le carroffe ; les Gardes- 
du- Corps du Roi de Sardaigne , qui 
marchoient derrière & à côté du car- 
roffe , s’en étant apperçus , prirent la 
fuite , le Portillon & le Cocher en 
firent de même , pendant que nos Gre- 
nadiers & quelques Troupes de Cava- 
lerie arrêtèrent les ennemis : l’Officier 
qui commandoit ce Détachement fut 
tué avec une trentaine d’hommes , & 
le refte diflipé ; l’Auteur des Mémoires 
de M. le Maréchal de Villars raconte 
cette a&ion tout différemment ; M. 
Maffuet la raconte encore d’une autre 
façon ; c’ert ainfi que je l’ai ouï-dire 
dans l’armée. 

M. le Maréchal . revint à Colorno; 
on prétendoit que le Roi & lui n’é- 

Eiv 
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1.734* toient pas d’accord fur les opérations 
de la Campagne: le Maréchal avoit été, 
difoit -on , d’avis de réunir nos Troupes 
& d’attaquer les ennemis prompte- 
ment , avant que de leur donner 1© 
tems de renforcer leur armée par les 
fecours qui lqur arrivoient journelle- 
ment d’Allemagne; le Roi, au contraire* 
qui avoit fon Milanois à cœur , qu’il 
regardoit déjà comme fon bien pro- 
pre , ne vouloit point le hazarder at^ 
fort d*une bataille; il aima mieux qu© 
nous rcftaffions fur la défenfive , quoi- 
que nous fuffions les plus forts. 

Après l’arrivée de M. le Maréchal h, 
Colorno , les Députés de la Ville de Par- 
me vinrent le trouver , pour lui porter 
plainte & lui faire des repréfentation^ 
fur quelques dégâts que nos Troupe* 
avoient faits dans le Parmefan ; M. le 
Maréchal les reçut dans les Jardins d© 
Colorno , fuivi d’une grande troupe; 
des Officiers de l’armée : j’étois du nom- 
bre* .... .. : . ... 
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M. le Maréchal leur parla avec tant ijÿt 
de force & de vivacité fur les malheurs 

t i 

imprévusque la guerre occafionnff tou- 
jours , auxquels il n’efl pas fouvent pof- 
fible de remédier-, il leur fit un portrait 
fi effrayant de ceux qu’ils feroient for- 
cés d’effuyer, fi nous n’empêchions pas 
les ennemis d’entrer dans leur pays, 
qu’ils s’en retournèrent três-conrens 
& très-fatisfaits de la réponfe & des 

4 

politefïès que M. le Maréchal leui^fit. 

Le 8 de Mai , toutes les Troupes cam- 
pées à Colorno en partirent pour pren- 
dre une autre pofition ; nous marchâ- 
mes en colonne renverfée , les Dragons 
àiatête, les Carabiniers avec un Déta- 
chement de Dragons firent l’arrière- 
Garde \ nous paflames le Pô à Sacca > 
fur un pont de bateaux à la tête duquel' 
nous avions de bons retranchemens ; ta 
brigade Dauphin y campa , dedans 
les Carabin ers ôc les Dragons , dehors;, 
la brigade de Picardie appuya fa droite 
à Calal-Major -, Orléans & Medoc , qui 
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.1734. en formoient la brigade, à un mille au- 
defTous de Picardie; la brigade de Cham- 
pagne étoit campée à Viodane , & les 
* autres plus bas ; nous avions encore fur 

l’Oglio un Camp à Bozoîo : par cette 
pofition nous confervions nos conquê- 
tes, & nous affurions la communica- 
tion avec le Parmefan. Le Marquis de 
Cadrieux , Lieutenant - Général , fut 
envoyé à Parme pour mettre cette 
placêen fûreté , & le Marquis d’Epinay, 
Maréchal de Camp , fe rendit à Plaifance 
■' pour le même objet. 

Xe 17 de Mai , un de nos partifans, 
furprit dans le Mantouan un Courier , 
qui alloit du Camp ennemi à Mantoüe, 
chargé de beaucoup de lettres , entre 
autres, d’une de M. le Marquis de Ligne- 
ville, au Prince Eugene, par laquelle 
il le prioit de fe fouvenir de lui , lorf- 
que l’Empereur feroit une promotion ; 
il lui rendoit en même tems comte du 
paflage du Pô la nuit du premier au 
2 de Mai , que de trois premiers bateaux 
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qu'il commandoit , l’un avoit coulé à ‘73V 
fond i un autre où il y avoit vingt Gre- 
nadiers , avoit donné dans un de nos 
polies , qui les avoit fait prifonniers \ 
qu’il avoit heureufement abordé avec 
le troifiéme, où il avoit vingt -cinq 
Grenadiers ; mais qu’il étoit relié long- 
terns ventre à terre, jufqu’à ce qu’il 
lui vînt un plus grand renfort. 

La nuit du îo au n Mai , il y eut 
une alerte à la gauche de Picardie ; elle 
fut caufée par le Marquis de Ligne- 
fville , qui fit reconnoître , la nuit , un 
polie de la Brigade d’Auvergne j il fe 
nomma même à un Officier de Garde : 

& ayant voulu faire avancer quelques 
bateaux chargés de troupes , on fit fur 
eux une fi bonne décharge , qu’on les 
obligea de fe retirer au plus vite. 

Les ennemis firent dans leur camp 
quelques mouvemens -, ils remontèrent 
le Pô jufqu’à Toricella , à la hauteur 
de Borgoforte ; ils firent avancer en 
même tems qq^lques détachemens à 
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1754. Luzarra & fur le Groflollo , & s’empa- 
rèrent de Guaftalle ", on fut alors furpris 
que le Marquis de Coigni eut aban- 
donné cette place : mais il prétcndoit 
en avoir eu l’ordre du Maréchal de 
- Villars. _ . 

Le 23 , entre huit & neuf heures du 
foir, la Brigade de Picardie eut ordre 
de partir à la fourdine; elle paffa le Pô , 
ppur entier dans les retranchemens de 
Sacca , qu’on craignoit que les ennemis 
ne vinffent attaquer ; le 24 , dès qu’il 
fut jour, elle fut mife en bataille le, 
long des retranchemens, & l’après- 
midi elle y campa,, ayant le Pô der- 
rière elle* „ 

^ l 9 \ ' t ■ ; 

Les ennemis Évoient fait avancer • 
en-deçà de la Lenza un corps de quatre- 
mille hommes, ayant leur gauche au 
pont de Sorboolo , & leur droite vis-à- 
vis le Village de-FrafTauara} ils avoient 
un autre corps, d’environ fix-mille hom- 
mes x à Guaftalla, &; un autre de fept à 
huit -mille hommes à Sajibenedetto v 
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le furplus de l’armée étoit dans le Sé- r 734r - 
raglip. 

Le 25 , au matin , on battit la géné- 
rale on fit marcher les Grenadiers de 
Picardie pour aller à Coîorno } où il avait 
paru environ deux-cents Hufiàrds & 
Dragons des Impériaux j nous n’avions 
dans ce porte qu’une compagnie de 
Grenadiers de Bourbon , placée à un 
pont fur la petite rivière de la Parma , 
à l’entrée du Village de Colorno , & un 
Sergent avec fix Grenadiers détachés 
du porte du Capitaine, fur la place du 
Village. Ce Sergent, ayant été attaqué 
par quelques-uns de ces Hurtards , fe 
retira au porte du Capitaine^ mais les 
Hurtards fuivirent les Grenadiers de fi 
près , qu’ils les bleflerent prefque tous,, 

& fermèrent une grille de fer qu’il y 
avoit tout près du Château , au travers 
de laquelle ils firent un grand feu fur 
nos Grenadiers. Le Marquis de l’Ida , 
qui y étoit accouru , n’ofa pas la faire 
enfoncer fans l’ordre du Marquis de 
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^ 734 - Maillebois , qui commandent notre 
camp de Sacca ; celui-ci , y étant arri- 
vé, fit enfoncer la grille ; les Huflards 
décampèrent bien vite ; nous y per- 
dîmes quelques Grenadiers , & plu- 
fieurs furent blefïés : les Huffards auffi 
ne fe retirèrent pas fans perte. 

Le 26 Mai, il y eue encore une alerte; 
on battit la générale ; nous reliâmes 
quelque tems fous les armes ; les Im- 
périaux ayant encore paru du côté de 
€0101*110 , dont on avoit renforcé la 
garde, ils nous prirent ce jour-là un 
Lieutenant & vingt Dragons, qui fu- 
rent échangés quelques jours après. 

( Le 27 Mai , le Maréchal de Villars 
partit du camp de Bozolo pour revenir 
en France ; étant tombé malade à Tu- 
rin , il y mourut le 17 de Juin, ainfî 
que nous l’avons déjà dit ; il laifTa le 
commandement de l’armée au Marquis 
de Coigni , le plus ancien des Lieute- 
nans-Généraux. 11 lut fort regretté des 
François ; mais fon âge & fes infirmités 
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île lui permettoient plus de foutenir 1734# 
les fatigues de la guerre. 

Le 29 , le Roi de Sardaigne vint vi- 
fiter les retranchemens de Sacca , & 
s’en retourna à Cafal-maj or. 

Le 30 de Mai , je montois la garde 
& Colorno;elle étoit compofée de quatre 
compagnies de Grenadiers, & de cinq 
piquets , aux ordres du Duc de CrufTol 
Colonel de Medoc ; il étoit dommage 
qu’un fi beau Château , dont les dehors 
font fi charmans , fût facrifié aux fu- v 
reurs de la guerre ; l’après-midi , com- 
me prefque tous les Officiers de la g^rde 
étoient à fe promener avec le Duc de 
Cruffol fur la place du Village de Co- 
lorno , un Soldat en fentinelle à une des 
tours du Château , cria qu’il voyoit pa- 
roître quelque chofe au loin dans la 
campagne; M. le Duc de Cruflol me 
donna fa lunette d’approche, & me dit 
d’aller voir ce que c’étoit ; je montai 
vite au haut de la tour; je diftinguai 
très-bien que c’étoit un grand troupeau 
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I 734- de bœufs qui traverfoic l’allée qui efl 
au fond du parc de ce Château , à la 
diftance de plus d’une demi - lieue \ M. 
le Duc de Cruffol, qui me fuivoit de 
près , vit , comme moi , avec fa lunet- 
te , que ce n’étoit qu’un troupeau de 
bœufs. 

Mais le 31 , au matin , quelque tems 
avant que nous fuffions relevés, les fen-r 
tinelles , qui étoient aux deux tours 
crièrent qu’elles voyoient des troupes ; 
nous montâmes encore â ces tours , où 
nous vîmes très - diftin&ement l’armée 
des Impériaux qui traverfoit la grande 
allée^ -peu-près à la même diftance où 
nous avions vu la veille le troupeau de 
bœufs 3 elle prenoit le chemin de Par- 
me v nous fûmes relevés bientôt après 
par M. le Marquis de Contade , Colonel 
d’Auvergne (*) , & M. de Coninghan , 
Lieutenant-Colonel du Régiment Dau- 
phin. 

-- --- . ; 

d* ) Nommé MaiéduJ de francs le 24 Ao&i , 

*7 I e * - 
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Le premier de Juin, au matin , les i 
Impériaux vinrent attaquer Colorno 
dès que M. de Contade en fut affuré , il 
fit avertir à Sacca M. de Maillebois* 
comme il s’attendoit à être attaqué , 
il avoit dès la veille fait toutes fes dif- 
pofitions, & dirtribué à chacun le porte 
qu’il devoit défendre ; la façade de ce 
Chateau du côté du parc , ert afTez éten- 
due, & a plufieurs étages; il y a un 
grand perron qui defcend du premier 
étage dans le parterre, & fous ce perron 
une grande porte fermée par une grille 
de fer qui va du rez-de-chauflee an 
parterre. M. de Contade avoit fi bien 
dirtribué fon monde dans tous les éta- 
ges de ce Chateau , que toutes les fenê- 
tres de cette façade , ainrt que celles 
des deux tours qui font à l’extrémité , 
étoient farcies de FufiUers. 

Les Impériaux, au nombre de quatre- 
mille hommes d’infanterie & de douze- 
cents Cuiraffiers , arec fix pièces de 
canon , s’approchèrent des murs du 
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1^34. jardin potager qui eft en face du Châ- 
teau \ mais plus bas que le niveau du 
parterre , au moins de fept à huit pieds: 
ils les abattirent à coups de canon , 
comme aufli une large grille de Fer qu’il 
ÿ avoit dans le milieu de ce mur : tout 
Cela étoit trop loin du Château, & hors 
de la portée du fufil , pour pouvoir le 
défendre ; ils entrèrent par les brèches 
des murs du jardin potager*, ils y établi- 
rent trois pièces de canon contre le 
Château, qui ne firent aucun effet ,foit 
h caufe de l’éloignement , foit à caufe 
de l’enfoncement de ce jardin , ne pou- 
vant pas les placer dans le parterre , y 
ayant un large perron de pierre, au 
moins de quinze à feize marches : c’efl 
parce perron que les Impériaux montè- 
rent dans le parterre ; ils s’avancèrent 
enfuite en bon ordre jufqu’au grand 
bafTin qui étoit au milieu de la grande 
allée du parterre ; alors nos gens firent 
fur eux un feu fi violent de toutes les 
fenêtres des divers étages de ce Chateau, 
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qu’ils ne purent le foutenir ; ils fe rom- 
pirent & fe jetèrent à droite & à gau- 
che dans de grands berceaux qu’il y* 
avoit le long du parterre * ils tentèrent 
de venir par la gauche le long de la 
grotte , & de fapper le mur du Châ- 
teau : jrrlais ils furent contraints de le 
retirer par la violence de notre feu ; 
en forte qu’ils étoient tous rebutés , & 
que les Officiers ne pouvoient faire 
aller leurs Soldats qu’à coups de canne* 

On difoit que le Marquis de Ligneville, 
en voulant traverlèr le parterre pour 
faire fortir les Soldats qui étoient ca-^ 
.chés dans l’un des berceaux , fut tué de 
plufïeurs coups de fufil , & culbuté 
dans le baffin. 

Dès que M. de Maillebois fut inftruic - . 
de cette attaque , il fit battre la géné- 
rale au Camp , où toutes les Troupes 
prirent les armes ; il marcha auffi-tôr 
à Colorno , avec dix compagnies de 
Grenadiers & plufieurs piquets , tant 
d’infanterie que de Cavalerie , jugeant 
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J734. que le pont deColorno dont nous avons 
déjà parlé , qui étoit le feul endroit par 
où M. de Contade pût fe retirer , feroit 
. <* infailliblement attaqué; ne voulant pas 

d’ailleurs engager une affaire , il lui 

manda de faire fa retraite & de le venir 

' - ^ -> * 

joindre au plutôt; ce que M. de Contade 
exécuta en fort bon ordre, fans avoir 
perdu un feul homme , après en avoir 
beaucoup tué aux Impériaux ; mais 
l’Officier, chargé de faire retirer toutes 
nos Troupes diltribuées dans les divers 
appartemens & les divers étages de ce 
Château , oublia un piquet de la bri- 
gade de. Picardie qui étoit au dernier 
étage & en partie auffi dans les tours 
commandé par M. Darcy, Capitaine 
de ce Régiment ; celui-ci ayant été 
averti bientôt après que tout le mon- 
de s’étoit retiré , quoique par le feu 
continuel qu’il avoit fait, les Impé- 
riaux n’euflent pas gagné yn pouce 
de terrein, prit le partit de battre 
la chamade : on lui cria du parterre 
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<Tenvoyer quelqu’un k !a grille au-def- 1734»! 
fous du perron; M. Bourk, Lieutenant 
de ce Régiment y fut envoyé ; il con- 
vint avec l’Officier - Général qui fe 
'rendit à cette grille , qu’ils feroient pri- 
sonniers de guerre ; lorfque M. Darcy , 
après .cette capitulation, futdefcendu 
dans le parterre avec fou piquet, qui 
"confiftoit en quarante -huit hommes 
'du Régiment de Picardie & vingt- 
deux d’Orléans, un Lieutenant d’Or- 
léans, M. Bouvik lui , l’Officier Géné- 
ral Allemand qui croyoit avoir pris tout 
le Détachement qui avoit défendu le 
Château , fut fort furpris de ne voir 
qu’une poignée de gens ; il en fut fi 
piqué qu’il fè fâcha fort contre M. 

Darcy , qui avoir ofé capituler avec 
lui pour fi peu de monde. 

Les ennemis perdirent dans cette 
attaque trois - cents hommes , deux 
Généraux-Majors, le Marquis de Ligne» 
ville, & le Comte de Tamo; M. de 
iVIaillebois fit fa retraite , dès que M, 
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É734. de Contade l’eut joint : les Impériaux 
fe hâtèrent de le fuivre jufqu’à environ 
une portée de fufil du Camp ; mais çette 
retraite fe fit avec tant d’ordre, que 
nous n’eûmes que dix Grenadiers dp 
bielles , & eux y perdirent , difoit-on , 
quarante hommes. 

Le 3 de Juin, toutes les Troupes qui 
étoient dans les retranchemens de Sac- 
.ca en fortirent pour camper pntre Co- 
lorno & Sacca \ dès la veille prefquç 
toutes les Troupes qui étoient fur l’O- 
glio avoient commencé à défiler , tant 
pelles du Roj de Sardaigne , que les 
nôtres ; l’Infanterie, ainfi que la Cava- 
lerie, tout fut réuni dans ce Camp, Picar- 
die en première ligne , appuyant fa 
.droite au Pô. 

Le 4, toute l’armée fe mit en marche 
vers Colorno en plufieurs colonnes : le 
Roi de Sardaigne , qui étoit à. un demi- 
mille dans une caffine, la viuléfiler ; la 
Cavalerie , étant arrivée près de Color- 
no, fe mit en bataille vers la gauche : la 
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colonne d’infanterie, à la tête de laquelle i 
étoit le Régiment de Picardie, fe mit en 
bataille fur la droite ; dans cette poli-» 
tion nous nous trouvâmes près des rer- 
tranchemens que les Impériaux avoient 
faits le long de laParma-, Colorno ayant 
été pris par les Impériaux comme nous 
l’avons vu , ils projetèrent de prendre - 
aulli Parme , dont la prife leur deve- 
noit plus aifée ; Ce qui détermina no$ 
Généraux de raffembler l’armée alliée 
& de marcher au fecours de Parme, 
qui eft le long de la rivière qui porte 
fon nom ; mais la chofe n’étoit pas fans 
obftacle : cette rivière devant Colorno 
étoit bordée de droite & de gauché par 
une grande chauffée & py un grand 
nombre de maifons: les ennemis avoient 
fait même du çôté de la Parma. quelques 
retranchemCns & épaulemens , & s’é- 
tpient emparés des maifons qui étoient 
de leur côté le long de cette rivière, 
comme aulli du pont de Colorno & de 
celui.de pierre fur la petite rivière de 
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1734* Lorno-, ^ falloit pour faciliter le paf- 
fage de l’armée s’emparer de la partie 
des maifons qui étoient en-deçà le long 
de la Parma , afin de pouvoir faire des 
ponts fur la rivière de Lorno ou 1’ar- 
mée devoit pafilr. 

M. deMaillebois avoitété commandé 
pour exécuter cette manœuvre ; il par- 
tit le 4 de Juin , de très-grand matin , 
du Camp , avec vingt compagnies de 
Grenadiers & vingt piquets , ayant fous 
fes ordres MM. d’Affry & de Lille , 
Maréchaux de Camp-, M. de Thomé, 
Brigadier-, M. le Duc de la Trimoifle , 
Colonel de Champagne;& M. de-Souil- 
lard , Lieutenant Colonel de Picardie. 

M. de Muillebois fit faire trois atta- 
ques : il fe mit au centre avec M. d’Af- 
fry , M. de Lille à la gauche & M. de la 
Trimoille à la droite. M. de Maillebois 
entra dans^la partie du Village, ou, pour 
mieux dire, des maifons qui étoient en- 
dèçï dé la Parma avec allez de facilité : 

fnais“ comme il-avoit été convenu de 

ne 
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ne pas commencer l’attaque qu’il ne 1734. 
fût grand jour , & que l’armée né fût 
à portée pour la favorifer; elle ne pire 
arriver à portée de ce Village qu’aprés' 
les fept heures ; & l’attaque ne com- 
mença que vers les huit , un peu avant 
que l’armée fe mit en bataille fur le 
terrein dont nous avons déjà parlé. 

Les ennemis, qui du haut des tours 
du Château avoient vu faire à M. de 
Maillebois toutes fes difpofitions pour 
l’attaque , avoient eu le tems de faire 
aulli les leurs.. Ils placèrent un gros 
corps d’infanterie ventre à terre de 
l’autre côté de la rivière le long de 
la chauflee , & ils occupèrent les mai- 
fons du Village qui étoient de leur 
côté. 

Nos Troupes pénétrèrent de maifon 
en maifon & s’étendirent le long des 
bords de la chauffée qui bordoit la 
rivière de notre côté , afin de mafquer 
le pont de Colorno & d’occupèr plus 
fûrement le pont- de' pierre fur l’Orno 
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I 73i* < 3 U * 1 ten °i c à cette chauffée: ce pont 
fut attaqué par M. de Thomé , il 
çhafTa tous ceux qui le défendoient, 
qui en fe retirant prêtèrent le flanc 
aux Grenadiers de M. de Maillebois qui 
étoient au centre , & dont ils efTuyè- 
rent tout le feu : ce fut alors que toute 
l’Infanterie des Impériaux qui étoit de 
l’autre côté de la rivière , ainfi que 
celle qui occupoit les mailons , jardins 
éc les épaulemens , commença un feu 
très -vif qui dura près de trois heures; 
mais celui de nos Troupes qui étoient 
dans les premiers étages des maifons 
qu’elles occupoient , étoit fort fupé-' 
rieur , parce que notre terrein étant 
plus élevé , nous plongions fur les 
ennemis qui étoient plus à découvert; 
ce qui leur fit prendre le parti de fe 
retirer dans le Château , & dans les 
jardins qui étoient fur leur droite, 
dont ils continuèrent leur feu jufqu’a 
la nuit. 

Pendant le tems qu’on fe fufilloit 
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ainfi, on établifloit des ponts fur l’Or- 1734. 
no , à deux ou trois portées de carabine 
du Château : l’armée y paffa fur les 
trois heures après-midi } elle fut cam- 
per vis-à-vis la Parma , où elle s’éten- 
dit jufque vers S. Andréa : le quartier 
du Roi étoit à Sanguina , & le quar- 
tier général à Torrile. 

: L’Infanterie & la Cavalerie Piémon- 
toife campèrent vis-à-vis le Château 
de Colomo : la partie du Village en- 
deçà de la Parma , d’où nous avions 
fait notre attaque, fut retranchée dans 
la môme nuit & gardée par mille-deux- 
cents hommes aux ordres de M. de 
Montai. 

On difoit que les ennemis avoient 
perdu dans cette attaque près de fept- 
cents hommes & vingt Officiers , que 
Fon trouva le lendemain dans les ap- 
partemens du Château à demi-morts 3 
nous perdîmes cinquante Soldats Fran- 
çois, quarante Fiémontois , .& cent- 
einquante hleflës des deux Nations 3 il 

Fij 
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y eut cinq Officiers de tués , parmi 
lefquels étoit M. de Montlaur , Offi- 
cier d’Artillerie fort eftimé , que je vis 
tuer , en voulant charger une de nos 
pièces de canon avec trop de précipi- 
tation ; laquelle étant déjà fort échauf- 
fée , le boulet étant parti fur le champ , 
lui emporta le bras & une partie de 
l’épaule; M. de Thomé fut blefle à la 
jambe ; M. de Souillard au genou , 
& il mourut quelque tems après ; 
M. de laTrimoille eut une contufion ; 

— 4 • 

il y eut quinze Officiers de bleflës , dont 
trois de l’Artillerie ; le Comte de Cler- 
mont j Colonel , qui fut bleffié à mort, 
pour avoir voulu être trop curieux ; car 
il n’avoit point été commandé : j’eus la 
mêmecuriofité, mais plus de bonheur. 

Le 5 , au matin , les ennemis , au 
nombre de deux - mille hommes , fe 
préfentèrent vis-à-vis Jes deux ponts 
qui étoient fur l’Orno, laiffiant la Parma 
entre deux ; mais le feu continuel qye, 
l’on fit fur eux , les força de fe retirer, 

' i- * 



{**17 

Dix compagnies de Grenadiers & 173 4' 
plufieurs piquets d’infanterie & de Ca- 
valerie , k difpofoient à palier la Plrriik 
au-defllis de Colorno, lorfqu’on apprît 
que les Impériaux avoient abandonné 
le Château. Le Marquis 1 dePezé, Ma- 
réchal-de-Camp , fut détaché aufïi-tôt 
avec M. de Valcourt , Commandant 
d’une brigade de Carabiniers , avec 
deux-cents Grenadiers & deux-cents 
chevaux , pour les fuivre dans leur re- 
traite ; mais ils ne purent jamais les 
joindre; il vit feulement leur derniere 
colonne prendre le chemin de Sorboolo: 
le Roi de Sardaigne & le Marquis de 
Coigni entrèrent le foir même dans 
Colorno. 

Le 6 de Juin , On tira à Parrfte le 
canon, en réjouiflance àe la vi&oire 
que Don Carlos avoit remportée fur lés 
Impériaux , à la bataille de Bitonto* 
le 2<j de Mai , dans le Royaume de Na* 
pies, où M. le Comte de Montemart 
acquit beaucoup de gloire, & prit lé 
furnom de Bitonto. F iij 


y**) 

T734» Le 9 , le Roi vifita les polies & les 
Gardes de notre armée \ le 1 2, le fécond 
bataillon d’Orléans. , qui étoit de la Bri- 
gade de Picardie , & un détachement 
de deux-cents hommes , tant de Cava- 
lerie que de Dragons, furent envoyés 
pour renforcer la garnifon de Parme. 

Le 1 5 , on fit venir les Brigades d’Au- 
vergne & de Dauphin, pour occuper 
leurs places au camp elles étoient ref- 
tées campées devant Colorno , à la gau- 
che j on fit palier le Pô à la Brigade de 
la Reine , & à une Brigade de Cavale- 
rie , pour venir occuper à Colorno le 
camp qu’Auvergne & Dauphin ve-* 
noient de quitter. 

Le 17 de Juin , l’armée décampa do 
Sanguina, pour s’approcher à environ 
un mille de Parme v»de forte que notre 
droite étoit à Cervara, & notre gaucho 
à Saint - Andréa ; ce qui fût occafionnë 
par un mouvement que les ennemis 
firent dans leur armée. Le 13, M. le 
Comte de Merci , Général de l’Empe- 
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reur, avoit patte la Lenza avec toute * 754 * 
Ton Infanterie furie pont de Sorboolo, 

& remonté cette rivière. Le 14» il joi- 
gnit fa Cavalerie à San-Profpero , oh il 
campa entre la Parma & la Lenza. 

Le 20 , on fit un détachement con- 
sidérable de notre armée , tant d’infan*- 
terie que de Cavalerie. On fut jus- 
qu’aux grandes Gardes des Impériaux , 
qui, \ leur tour, firent autti un gros 
détachement pour nous Suivre , & nous 
inquiéter dans notre retraite , qui fe 
fit en fi bon ordre , qu’ils eurent quel- 
ques-uns de leurs Officiers & Soldats 
bleflës. 

Le 23 de Juin , tous les Officiers de 
l’armée turent féliciter en corps Mef- 
fieurs de Coigni 8c de Brogîio , fur ce 
qu’ils avoient été faits Maréchaux de 
France. 

Le 24 , on envoya un grand nombre 
de Travailleurs par brigades, foutenus 
par plufieurs piquets , poux aller faire 
des communications & des ponts dq 

F iv 
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* 734 - côté de Parme , où nos Généraux vou- 
loient faire camper l’armée ; mais M. le 
Maréchal de Coigni , ayant trouvé que 
ce terrein manquoit d’eau , nous laifTa 
dans notre camp. . 1 

Le 16 , un corps confidérable des 
ennemis , ayant paru à la rue de Par- 
me, on envoya plufieurs piquets de 
Cavalerie, & plufieurs compagnies de 
Grenadiers, qui fe mirent en bataille 
fous le feu de cette Ville ; après avoir 
efïuyé plufieurs volées de canon de la 
place , les ennemis furent contraints de 
fe retirer. 

Le 27 , on fit encore quelques déta- 
chenrens de l’armée ; mais le 28 , le 
Comte de Merci , ayant quitté fon 
camp de San-Profpero , marcha avec 
toute fon armée * & pour cacher ce - 
mouvement , il ne retira pas les Gar- 
des ordinaires ; il remonta la Parma , 
& après l’avoir paffée à Sorporano , 0C1 
il fe trouvoit fort peu d’eau , il fut cam- 
per entre cette rivière & celle de Ba- 
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ganza, s’étendant depuis Albari, juf- 1734. 
qu’à Antognano. 

M. le Maréchal de Coigni , ayant été 
informé du mouvement des ennemis , 
alla avec M. le Maréchal de Broglio det 
l’autre côté de la Parma avec dix com- 
pagnies de Grenadiers & tous les pi- 
quets de l’armée , pour s’en aflurer par: 
lui-même. , . . : . ' .1 . ! 

Après avoir reconnu le camp que, 
les Impériaux avoient quitté , & appris 
leur marche , il jugea que M. le Comte, 
de Merci n’avoit fait ce mouvement 
que pour venir l’attaquer & prendre 
notre armée en flanc; ce qui le déter-i 
mina à s’approcher plus près de Parme :i 
en conféquence , dès le foir même il fit; 
renvoyer les équipages de l’armée à^ 
Martignana , au-delà du Pô, près CafalV 
Major. '!• ( - j .’i. . : . thirt 

■c Le lendemain 19 , jour de! S.-Pierre,» 
toute l’armée alliée fe mit en marche 
de grand matin en deux colonnes ; l’In-* 
fanterie x par le grand chemin qui va* 

F v 
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17J4. de Colôrnp à Parme» la Cavalerie & 
les Dragons , par un autre chemin aflez 
étroit' fur notre droite , appelle del 
Çornichio; tous les Greuadiers de l’ar- 
mée fortirent du Cantp avant le jour, 
pour marcher à Parme* 

- - Avant d’entrer dans le détail de cette 
fiuneufe bataille , il eft né:eflaire , pour 
la mieux comprendre , de faire la def' 
cription du ternein oft elle le donna. 

Au couchant de la Ville de Parme » 
il y a un chemin fort large qui va à 
celle de Plaifance , marqué A. B . Ce 
Chemin , pendant l’efpace d’une demi- 
lieue, eft prefqu’en droite ligne; il eft 
bordé ?ï droite & à gauche par de grands 
foflé-> garnis de haies vives aflez hautes. 
A plus de quatre - cents toifes de la 
V lie , on trouve à la droite de ce che- 
min un moulin G , fous lequel paflent 
deux navilles ou ruiflèaux , après s’étre 
joints fur la gauche du chemin , qu’ils 
traverfent fous un pont : l’une de ces 
navilles s’appelle Beuratore , qui vient 
' i 
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dü côté de Parme , & l'autre Viacava, *734* 
coulant du côté du midi ; celle - ci fait 
un grand coude , environ à trois ou 
quatre - cents pas avant que d’aboutir, 
au chemin. A plus de rrois-cent-cin- 
quante toifes au-delà de ce moùlin , on 
trouve trois cadines appelées la Croi— 
fette , marquées lettre E , l’une fur la 
gauche du chemin , à l’afpeôt du midi* 

& les deux autres fur la droite *, auprès 
de ces trois cafïines , aboutit un che— _ 
min marqué C. D. t qui, venant de 
Crémone, fait une efpèce de potence 
avec celui de Parme : ce chemin , au- 
près de ces caflines , eft fort bas & fort, 
enfoncé , eu égard aux terreins voifins; 
il eft au di bordé de fofles & de haiea 
' vives; tout le tetrein de droice & de. ( 
gauche du chemin de Parme à P lai-: 
fance , forme une plaine : mais entre- 
coupée par - tout , ou par des navilles , 
ou par des fofles , ou par de. petits, 
chemins de traverfe , & tous.les fofles 
bordés par-tout de haies vives , & les 
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z 734 ” champs prefque remplis d’arbres ; ce 
qui rendoit le Pays un peu couvert , 
tant du côté des Impériaux que du nô- 
tre: telle étoit la fituation du champ 
de bataille ; le combat fut un des plus 
fan gl a ns que de mémoire d’homme 
on ait vue. Voyez-en le plan , bien 
plus exaél que celui qui fut gravé à 
Paris par Nolin , rue Saint-Jacques , à 
la Place des Vi&oires , qui eft totale- 
ment faux. 

Nous rapporterons d’abord la Rela- 
tion de cette Bataille , imprimée dans 
ce tems-là , inférée à la fuite de la Ga- 
zette de France , N°. 31 , page 121 ,de 
l’année 17^4; enfuite nous rapporte- 
rons celle que les Impériaux publiè- 
rent , comme auffi celle d’un Auteur 
anonyme Allemand; enfin nous rap- 
porterons la nôtre , que nous avons 
dreflëe nous-mêmes, d’après ce que nous 
avons vu , & ce que nous avons ap- 
pris, après la bataille , des Officiers de 
divers Corps , & même des Officiers 
bleffës des Impériaux. 


RELATION 


Delà Victoire remportée furies Impériaux, 
par les Troupes du Roi & celles du Roi 
de Sardaigne , dans le combat donné 
près de Parme , le 29 Juin. 
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Gazette de France , N°. j 1 , p. z 1 r . 

Le Roi , qui avoir reçu , le <$ de ce 1 73 4. 
mois de Juillet , par le Comte de 
Coigni , Colonel -Général des Dra- 
gons , que le Maréchal de Coigni, Ton 
père , a dépêché à Sa Majefté , la pre- 
mière nouvelle de la Viâoire rem- 
portée à Parme fur les Impériaux , le 
29 du mois dernier, par les Troupes du 
Roi & celles de Sardaigne , a appris le 
détail & les fuites de cette Viêloire 
par le Marquis d’Ufle, Aide-de-Camp. 
du Maréchal de Coigni , qui arriva 
hier à Verfailles vers les onze heures 
du matin 
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iy 34. „ Le Comte de Merci quitta, le 28 

„ du mois dernier , le camp qu’il occu- 
poit entre San-Profpero & San-Laza- 
„ ro; il marcha avec toute Ion armée; & 
„ pour cacher ce mouvement , il laiflk 
„ fes Gardes ordinaires aux environs de 
„ Parme; il remonta la Parma, & après 
„ l’avoir paflee à Proporono,il alla cani- 
„ per entre cette rivière & celle de 
„ Bragenza , depuis Albary , jufqu’à 
„ Antoniano. Le Maréchal de Coigni , 
„ informé de la marche des ennemis 
„ alla avec le Maréchal de Broglio de 
„ l’autre côté de la rivière de Parma , 
„ & il emmena avec lui dix compa- 
' ,, gnies de Grenadiers , & tous les pi- 

„ quets de l’armée ; il reconnut le camp 
„ que les ennemis avoient quitté le 
,, matin , & il apprit qu’ils avoient 
, y pafïe la Parma; il jugea que le Comte 
„ de Merci ne pouvoit avoir d’autre 
„ objet , que celui de nous venir at- 
„ taquer; & ayant pris la réfolution 
„ de s’approcher de Parme, le 29 , à 
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„ la pointe du jour , il fit avancer (on 1734» 
„ armée fous cette place , dans un cer- 

# rein où il avoit rélolu , quelques jours 
„ auparavant , d’aller camper. Le Ma- 
„ réchal de Coigni envoya en même 
„ tems dès détachemens , pour obfer- 
„ ver le mouvement des ennemis * & 

„ les ayant enfuite reconnus par lui- 
„ même , il fit Tes difpofitions pour Je 
„ combat ; il appuya la droite de. fon 
„ armée au Village de la Croilette , & 

„ la gauche aux murs de Parme. Le 
„ terrein qu’il occupoit n’ayant pas 
„ un quart de lieue de front , il rangea 
„ fon Infanterie fur quatre lignes , & 
yy la Cavalerie derrière fur plufieurs 
y, lignes , & il détacha foixante corn- 
„ pagnies de Grenadiers ,.pour s’em- 
yy parer de quelques maifons qui étoient 
„ fur la droite. Le Comte de Merci , 

„ qui efpéroit de pouvoir attaquer l’ar- 
„ mée des alliés*, avant qu’elle eût le 

* items de fe mettre en bataille, s’a van- 
^ jade ion côté, & les deux aimées fe 
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*734. „ trouvèrent en préfence fur le grand 
„ chemin qui va de Parme à Plaifance , 
w & qui eft bordé des deux côtés d’un 
„ grand foffé. 

„ Le combat commença vers les onze 
„ heures du matin , & il dura jufqu’à la 
„ nuit avec un feu très-vif de part & 
„ d’autre -, toutes les brigades d’Infan- 
„ terie des deux armées i fe fuccédant 
„ les unes aux autres, eurent part à 
„ cette a&ion , dans laquelle les Trou- 
„ pes du Roi & celles du Roi de Sar- 
„ daigne ont également donné des preu- 
„ ves de courage ; les ennemis fe reti- 
„ rèrent à neuf heures du foir, & après 
„ avoir emporté ceux de leurs blefles 
,, qu’ils pouvoient emmener , ils aban* 
„ donnèrent le champ de bataille & ils 
„ profitèrent de l’obfcurité de la nuit 
„ pour retourner à dix heures avec 
„ beaucoup de précipitation dans le 
„Camp d’où ils étoient partis pour 
„ venir attaquer notre armée. Par la 
„ grand nombre des morts qu’on a 
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„ trouvés fur le champ de bataille & l 7 34:* 
„ par celui des blefles que les enne- 
„ mis y ont laifles , on juge que la 
„ perte des Impériaux monte k près 
„ de dix-mille hommes & on a fçu 
„ depuis que leur Infanterie étoit pref- 
„ que entièrement détruite ; le Comte 
„ de Mercy leur Général , le Prince de 
„ Culumbackjle Comte de Vins,Lieute- 
„ nants-Généraux,& le Comte de Palfi, 

„ Colonel, ont été tués. Le Prince Louis 
„ de Wirtemberg , le vieux Comte de 
„ Palfi , le fieur Diesback ,Lieutenans- 
,, Généraux, le Comte de Vaâendonek, 

,, le ComteWalfeck,le Comte de laTour, 

„ Généraux-Majors,& leComtedeCaf- 
„ telbarco, adjudant Général, ont été 
„ blefles , & les deux derniers ont été 
„ faits prifonniers. Le Maréchal de Coi- 
}) gni, le Maréchal de Broglio, lesOfli- 
„ ciers Généraux & tous ceux qui fe 
„ font trouvés à cette aâion , ont donné 
„ à nos Troupes les plus grands exem- 
„ pies d’intrépidité & de c ourage nous 
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*7 34* „ avons eu trois h quatre-miîle hommes 
,, de tués ou blefTés dans ce combat, 
„ qui a été plus long & plus vif qu’au- 
,, cun dont on ait mémoire depuis 
„ très - long - tems , & nous y avons 
„ perdu les Marquis de Lille & de Mi- 
„ fon , Maréchaux de Camp & Infpec- 
„ teurs d’infanterie ; le Marquis de 
„ Valence , Brigadier & Colonel du 
„ Régiment du Maine ; & le Marquis 
„ de la Châtre , Brigadier & Colonel 
„ du Régiment de Bearn: les princi- 
f , paux Officiers bîefïës dans cette a&ion 
„ font le fleur de Guerchois, Lieutenant* 
M Général blefïé à la jambe légèrement 
„ (*) , le Marquis de Savir.es, Lieute- 
„ nant-Général , qui a eu le bras caffë 
„ d’un coup de feu ; le Marquis de 
„ Cadrieux, Lieutenant-Général, bleffé 
,, dangéreufement -, le fleur de Louvi- 
„ gny , Maréchal de Camp , d’une con- 
„ tufion confidérable ; le Comte de 


. { * ) M«rt bientôt apte* do it* blcrturcs, , r ' 
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„ Boiflieux , Maréchal de Camp, légère- 1734 
it ment \ le Prince de Montauban , Bri- 
„ gadier & Colonel de Picardie , à la 
„ main & au bras -, le fieur de Cadville, 

„ Brigadier & Lieutenant-Colonel du 
M Régiment du Roi , légèrement * lç 
„ Comte de Biron, Brigadier & Colonel 
„ du Régiment Royal- Rouflillon, d’une 
„ contufion à la cuifTe* le Duc de la 
M Trimoille, Colonel du Régiment de 
„ Champagne, blefTélégerement;le fieur 
„ de Coutades , Colonel du Régiment 
,, d’Auvergne, d’une contufion ; le Duc 
„ de Cruflol , Colonel du Régiment de 
„ Medoc, frès-dangéreufement,de deux 
„ coups de fufil ÿ le Marquis deFimar- 
„ con , Colonel - Lieutenant du Régi- 
„ ment de Bourbon, d’un coup de fufil 
„ qui lui perça l’épaule ; le Comte de 
„Hautefort, Colonel, Lieutenant du 
„ Régiment de Condé , la main percée 
„ d’un coup de feu ; le Comte de Maille- 
„ bois, Colonel du Régiment de la Sarre, 

„ blefie à la tête légeremept; le Mar.- 
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quis deSuze, Maréchal de Camp dans 
lesTroupes du Roi de Sardaigne,blefL; 
le fieur de Senerchlan, Colonel , a été 
tué; & il y a eu foixante Officiers de 
tués ou bleffés dans les feize bataillons 
de Troupes Piémontoifes qui fe font 
trouvés au combat. 

„ La marche des ennemis depuis le 
29 du mois dernier, prouve leur dé- 
route & la grande perte qu’ils ont 
faite; ils n’ont point tendu leurs ten- 
tes dans le Camp où ils s’étoient reti- 
rés; & ils ont marché jour & nuit, 
laiffant après eux beaucoup de bleffés 
& de traîneurs. Ils ont repafTé la Par- 
ma & la Lenza , ils ont enfuite mar- 
ché vers Reggio , où ils ont paffé le 
Croftollo ; & le 4 de ce mois leur 
armée étoit au-delà de la Secchia. 

„ Le Roi de Sardaigne, qui avoit quitté 
l’armée pour aller à Turin pafTer quel- 
ques jours , arriva au Camp fous Par- 
me, le 30 du mois dernier ù dix heures 
du matin ; il prit la réfolution de pour- 
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„ fuivre les ennemis , & ayant marché 1734* 
„ le lendemain avec le Maréchal de Coi- 
„ gni h la tête de l’armée , il alla camper 
n à San-Lazaro , & le 2 ù Sorboolo -, le 
„ Maréchal de Broglio fut détaché le 
,, même jour avec trob brigades d’In- 
„ fanterie , les cinq brigades des Cara- 
„ biniers & huit Régimens de Dragons; 

„ il campa le foir à Boviglio, & à Vit- 
„ toriale 3. Il apprit le lendemain que 
„ les ennemis marchoient vers No- 
„ vellara; & au-lieu de s’avancer fur la 
„ Secchia , il pa(Ta le Croftollo , & fe 
„ replia fur Guallalla , où les ennemis 
„ avoient douze -cents hommes com- 
„ pofés d’un bataillon du Régiment de 
„ Culumback 6; d’un détachement de 
v quatre- cents hommes; le Gouver- 
n neur , ayant été fpmmé de fe rendre> 
n a capitulé le 5 à huit heures du 
„ matin, & a été fait prifonnier de 
„ guerre avec fa garnifon. 

„ L’armée des alliés, qui avoit campé 
,, le 3 de Juillet à Meledole, s’avança 
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17^4. „ le 4 fur le canal de la Botta, laif- 
„ Tant Guaftalla derrière elle , & on fit 
„ delcendre à Dozolo le pont qui étoit 
^ à Sacca; le Roi de Sardaigne & le 
„ Maréchal de Coigni comptoient s’a- 
„ vancer le fix fur la Secchia, dans le 
„ deJTein de pourfuivre les ennetnis, 
„ autant que les érablifïèmens nécel- 
„ faires pour la fubfiftance pourroient 
„ le permettre. 

„ Le Marquis d’Uflë , par lequel le 
„ Roi a appris ces dernieres nouvelles , 
„ a apporté à Sa Majefté trois des cinq 
y, drapeaux pris fur les ennemis , & les 
deux autres font reliés au Roi de 
Sardaigne 

Telle efl la relation imprimée que 
1-on donna au public dans ce tenis-là , 
qui ne fauroit guère fatisfaire la curio- 
Utç du Ledeur fur les évènemens in~ 
t-ércflàns arrivés durant le cours de cette 
bataille \ on n’y parle que de la pofition 
4 e notre armée , qui ne fut jamais telle 
pendant la bataille , & point de la 
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pofition de l’armée Impériale; on y >734* 
avance encore , que toutes les Brigades 
des deux armées combinées donnèrent 
fucceilivement , & cependant il y a 
eu plufieurs Régimens qui ne donnè- 
rent point: on pâlie fousfilence le nom* 

■bre des Officiers particuliers de notre 
armée morts ou blefî’és. 

Le plan de cette bataille , gravé à 
Paris chez Nolin, Géographe, rue Saint- 
Jacques , â la Place des Victoires , n’eft 
nullement fidèle pour la pofition des 
deux armées , non plus que pour le ter- 
rein où elles ont combattu ; on y a mal 
placé la caffine de la croifette G démon 
plan ; on l’a placée fur la droite du che- 
min qui va de Parme à Crémone, &. au 
contraire elle ell à la gauche du che- 
min de Parme \ Plaifance ; on fait ap- 
puyer la droite de la Brigade de Picar- 
die à ce même chemin; tandis que le 
premier bataillon de Picardie étoit en 
bataille fur le bord de ce chemin de 
' Cremône , faifant un peu la potenca 
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. • 1734. avec le refte de la Brigade , on a auflî 
omis d’y placer les Grenadiers que 
commandoit M. de Louvigni dans ce 
même chemin , qui , en cet endroit , 
faifoit une efpèce de ravin. 

- Voici la Relation de cette bataille 
que les Impériaux, publièrent de leur 
côté, qui n’ell pas plus exa&e que celle 
de la Gazette de France. 

“ Le 27 de Juin , le Comte de Merci , 
ayant fait pa(Ter la Parma à fes trou- 
,, pes, apprit le même jour que le Ma- 
„ réchal de Coigni avoit donné aufli 
„ ordre à fon armée de marcher. Le 
„ 29 , le Comte de Merci s’avança vers 
„ le Village de Corcera; il trouva que 
„ les ennemis avoient déjà commencé 
j, à fe retrancher fous les murs de Par- 
n me , ôc qu’ils avoient occupé deux 
„ cartines. Ce Général , à la tête de cinq 
„ compagnies de Grenadiers Soutenues 
„ par cinq ou fix bataillons , attaqua 
\ », vers les onze heures les ennemis , 

,, avec tant de vigueur * qu’il s’empara 
« d’une . 
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^ d’une des caffines & de lix pièces de*i734* 
„ canon qu’il fit d’abord pointer vers 
„ les François; mais ce Général ayant 
„ été tué d’un coup de fauconneau , 

„ dans le commencement de l’aâion , 
to & les Impériaux n’ayant pas été 
„ foutenus afiTez promptement , les 
y, ennemis les obligèrent d’abandonner 
„ la caffine. Le combat continua néan- 
„ moins avec beaucoup de vigueur 
„ jufqu’à la nuit , fans qu’il y eût, 

„ aucun avantage confidérable de part 
„ ni d’autre ; le Prince de Wirtemberg» 

„ qui prit le Commandement de l’ar- 
„ mée après la mort du Comte de 
„ Mercy, fe diftingua extraordinaire- 
u ment. Il reçut deux bleffures & eut 
„ plufieurs chevaux tués fous lui, iK 
„ n’y eut que la droite de l’armée Impé- 
„ riale qui pût en venir aux mains , l’aîle 
„ gauche ne tira pas un feul coup de 
„ ; fufil 

Nous avons vu dans la relation de 
.a Gazette de France , quelle fut notre 
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Jjerte & celle des Impériaux. Voici 1^- 
lifte qu’ils donnèrent , après cette ba- 
taille. Je crois qu’il n’eft jamais arrivé 
q^ue les deux partis aient été d’accord 
fur leur perte réciproque. 

_ Voici la lifte d’après la revue faite 
de leur armée. 

« Il y eut de tués le Général Welt , 

„ Maréchal , Oorate de Mercy ; le Lieu*- 
X tenant-Général , Prince de Culmback; 

& le Général-Major , Baron de Vins ; 
„ deux Colonel? , quatre Lieutenans- 
6 Colonels , deux Majors , vingt Capi- 
taines, treize Lieu.renans , onze En* 
,, feignes, quinze Sergents, deux-cents 
^ quarante-fix autres Subalternes, dix» 
„ neuf tambours, mille-fept-eent-trente- 
„ neuf Soldats ; ce qui fait, les Sergents 
„ & Tambours compris, deux-mille-dix 
„ hommes. 

„ Lesbleftes: le Prince Louis de Wit- 
„ temberg , Général d 1 Artillerie \ le 
„ Général, Comte Diefbach; le Lieuter 
nant-GénëraljMarquis d’Efte, le Gêné- 

J 


- (* 47 ). 

„, ralMajor,ComtedelaTour,quimou- 1734. 
„ rut quelque tems après ^ trois Colo- 
^ nels, un Lieutenant-Colonel , deux 
„ Majors , cinquante-deux Capitaines, 

,, cinquante - huit Lieutenaus , qua- 
„ rante-neufEnfeignes, cinquante Ser- 
„ gens, cinq-cent-vingt-quarre autres 
,, Subalternes, quarante- deux Tam- 
„ bours, deux-mille-fept-cent-quatre- 
„ vingt-dix-neuf Soldats: ce qui fait, 

„ avec les Sergents compris, trois-mille- 
j, quatre-cent-quinze hommes;& avec 
„ les Soldats tués, cinq-mille-quatre- 
„ çent vingt-cinq hommes. v 
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' RE L A T I O N 
D’UN AUTEUR ALLEMAND 
ANONYME i 

Qui a donné au Publie , dans fa 
Langue , un Ouvrage intitulé : 

ffijloire de la Guerre & de V État de t Eu* 

■ rope, première partie , où l'on traite en 
général ce qui ejl arrivé de remarqua — 
ble , tant dans les affaires d'Etat , que 
dans les opérations de la Guerre de 
173) ,}uf qu’en 1 7 j 5 , en éclairant , par 
des cartes propres à cet Ouvrage , les 
circonjlances géographiques , & en re- 
pré feintant , par des plans exacts & ma- 
thématiquement , les Sièges & les Camps 
des Villes de Phiksbourg & Dantfick , 
à tous les amateurs def Hijloire , prin- 
cipalement a ceux qui veulent lire avec 
avantage les Galettes mifes au jour par 
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M. S. , pour leur arnufement & leur 
. utilité. , . 

A Francfort & à Leipjîck y che[ les héri- 
tiers d'Adam - Jonathan Setpeckers » 

• partie première • 

Page 315 , l’Auteur Allemand rap- 1734. 
porte : “ Qu 1 enfin , entre onçe heures & 

,, midi t on arriva , /Îztu le J'avoir , 

M l'ennemi y ( les François ’,) là, le 
„ Maréchal- de -Camp Général auroic 
yy dû , fuivant le fentiment de plujteurs , 

„ retarder l’attaque } jufqu’à ce que les 
y } deux lignes fuffent formées , afin que 

v. 

yy l'aile droite & le corps de bataille euf- 
yy f enl P u foutenir l'aile gauche : mais on 
t y ne put tirer d’autre parole du Général , 
yy Jinon quilfalloit attaquer f ur le champ, 
yy Le Prince Louis de Wirteml erg fit tout 
yy ce qu'il put pour l'en diffuader , vu 
yy l'impojjibilité d'une telle attaque , pa- 
yy roiffant que toute ü armée ennemie fe 
yy trouvoit là. Il vit avec chagrin qu'il 
yy perdoit fies peines , & qu'il lui refioit à 
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*73 4- » 'JM* affc^tU tenu , pour faire marche P- 
„ en front Us Régiment Us plus voifins * 
i> L'attaque commença à- V aile droite par 
» cinq compagnies de Grenadiers • , qui 
n furent foutenus par ceux de Daun & de 
n Ligneville. Ces cinq compagnies s empa^ 
,, rirent d'abord d'une c affine qu'occu - 
„ poient les François . Ce premier choc fut 
„ tris-rüdeÿ le Maréchal- de-Camp Gcné - 
9 > ral f u t tué ; on s'avança des- lors plus en 
ttvant y & l on parvint à cette grande 
h cafjine nommée F alvara (*) : on com • 
„ mença U plus cruel des feux , qui dura 
H fans di f continuation juf qu'au foir ► 

„ Ow jf/ «77 peu reculer l'ennemi ; /naij 
» A'J Regimens & Us bataillons qui 
„ dévoient former la bataille , n'étant 
„ pas encore arrives , ne pouvoient fa 
„ ranger qu'à mefure qu'ils anivoient t 
ri au Jfi hs troupes qui avoient fait U 
n premier choc y ne pouvoient pas étra 
il a Jf e i foutenues. 

(*) II a pris la caifine de Mantbriari pour celle de 

Yalcia. * J * ' * ' - 
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„ Le terrein où V armée Impériale * 734 " 
it devoir fe mettre en bataille & combattre , 

„ netoit pas plus large que de cent- 
„ [oixante toifçs , & entre les deux ar~ 

„ mées etoit un large foffé qui empéchoit 
)} de combattre L' epee à la main ; l' armée 
h des alliés avoit à fa droite le Village 
<n de la Çrofette qui le couvrait \ à Içt 
„ gauche , le grand chemin de Parme \ 
n derrière , elle avait Us murs de la 
}J Ville (*) y les alentours étaient d'une 
„ telle nature , que C Artillerie & la Ca- 

vaterie ne pouvoient agir que très-peu j 
J7 les alliés av oient encore l'avantage 
„ qu'ils étaient non- feulement couverts 
j, par leurs retranchement {**) , leurs 
jj cajfines 6 * la CroiJ'ette , tandis que les 
j, Impériaux étoient à découvert ; mais 
jj ils pouvoient encore tomber furie flanc 
jj de ces derniers y du Village que nous 
jr venons de nommer ; ce qui arriva aujfi 


{*) Cette pofirion cft totalement fauflé. 

(**) Nou* n’en «vionj aucun. 
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734* „ phifieurs fois avec beaucoup de vi~ 
„ gueur , pendant que M. de Beauvais fit 
„ pofier fur le chemin de Parme Jîx Régi* 
,, mens de Dragons qui attaquèrent les 
„ Impériaux de l y autre côté ; ces attaques 
j, des deux côtés caufèrent beaucoup plus 
de tort aux Impériaux , quils ne fouf- 
froient des troupes quils avoient en 
,, front. 

■ „ L'armée Impériale ne perditcependant 
-j, pas courage , quoique les Grenadiers 
Allemands , avecW achtendonk , Lignes 
L ville , Burghaufen t Palfi & d'autres , 
» f 0Il f' ri fl enc beaucoup. Le Prince de 
„ Wirtemberg fit encore attaquer la Jufd. 
„ c a fine à gauche , par cinq compagnies 
,, </<? Grenadiers , qui furent foutenus de 
,, différent bataillons . Zrf décharge ne 
„ pouvoit fe faire t pour ainfi dire , 

„ /w bataillon , 6* chaque bataillon ne 
,, fe retiroit , pour faire place à V au- 
„ /r# , qu' après avoir été pref qu'entière - 
tf ment détruit ; tellement qu'il rejloit , 
,, plujietirs bataillons , 4 peine quatre - 
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y, vingts hommes. On y conduifit quelques 
y, pièces de campagne , dont le calibre Ce 
„ trouva trop petit pour la force des murs ; 
„ maniéré qu'on ne put rien exécuter 
„ dvfc; ainfi ce premier tems fut perdu. 
„ Cependant cette cajjine , de voir dé- 

„ </« combat , arrêtoit tout. Elle 

• * » .4 

ètoit avec cela fi haute , y/ze les plus 
„ éloignés f ou ff rirent autant par les ca - 
j.j rabines , yzze c«?z*.r qui étoient près. 

„ On renforça l'aile droite contre les 
„ yfcc Règimens de Dragons François ; «S’ 
„ l'endroit ou étoit, le Régiment de' 
„ Wirtemberg , Dragons , 077 fit retirer la 
„ compagnie de Grenadiers ; 0» la fit 
„ p 0 fier dans le chemin ; e//<; /è y'ttftf 
w la compagnie de Carabiniers de Palfi 
iy dans le foffé , avec Guide , Stharem- 

N V * _ C ^ 

„.berg y Walfek & Harrach; au moyen 
„ d'un grand feu , 072 repouffa V ennemi 
„ yai V« 720 Z/ à eux ; /f /<?« /«r /<?' 

„ /»e/ra<r pied toute la journée , juf 'qu'à ce 
y, qu' enfin vers les neuf heures du foir laé- 
,, nuit eût févarc- les deux armées. 

G y U ‘ u 
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£ 7j4* ,, X-tf Bataille de Mal - P taquet fa 

„ fa notante , ( continue l'Auteur 

Allemand) \ mais elle ri égala pas de 
J5 beaucoup le carnage de celle-ci \ il étoie 
} , inouï que dans un combat il eut péri 
„ tant de Généraux & ri Officiers de part 
J5 & ri autre , & tant de bleffiés. ‘ 

„ L'armée Impériale perdit M. le Ma • 
^ réchal - Général , Comte de Merci , le 
vaillant Prince de Brandebourg, Culm* 
„ ‘bach , les Généraux Majors , de Vins 
„ 6* la Tour , /« Comtes Nicolas Palf * 
„ Froment ini, SainuBafiifa, Neffielrad r 
„ Bijlonci , Scarffenberg & le Prince do 
>r Sewinfiein \ parmi les blejjés furent 
les Lieutenants - Généraux , Mari— 
3J réchaux-de-Camp , Comte de Diesback 
}i & Marquis ri E fit', le Général- Major 9 
?J Comte Palf, avec plufieurs Officier x 
„ Majors & autres : enfin U Prince de 
„ Virtemberg m.nte doit hre compté ait 
„ nombre de Ces derniers ; il changea? 
3) quatre fois de cheval i 6r eut plufieurs? 

'' „ Ar épée , &j£c 
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„ tout ce qu'on pouvait 'attendre (Cuti ÏT^ 
„ galant-homme . 

<z/4Vj perdirent le Marquis de 
„ ^ Mi fort & de Valence, 

f) le Marquis de Châtre , Lieutendns- 
„ Généraux ; A1M. de Guerchois & de 
,, 5 abins, Lieutenants - Généraux, étaient 
» au nombre des b le ffes , & treize Ma - 
j, réchaux — de — Camp ; /êj, François 
p avouèrent d'ailleurs qu’ils perdirent 
„ itf/zx rc/;* affaire plus de Jix-cents Of- 
„ 6* Jix -mille Soldats \ les Sa - 

„ voyards plus de foixante Officiers & 

» treize-cents Soldats j tandis que du côté 
K Impériaux on ne comptoit que trois- 
» cent - trente - fept Officiers , & feiqe- 
, y cent -foixante- dix- fept Soldats de 
}J morts j que. trois-cent-quar ante-neuf 
ai -Officiers , &• trois-mille-deux-Cent- 
„ foix ante-un Soldats de bleffés: ce qui 
„ fait en tout , morts & bleffes , quinze- 
„ mille-Jix-cent-vinp-quatre hommes 
Cet Auteur s’feft' trompé dans fort 
calcul j par fon compte, les alliés au- 
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*73i' roient plus perdu que lès Impériaux :- 
ce qui eft faux. 

La Relation fuivantt eft bien diffé- 
rente de toutes celles que l’on vient dé* 
voir. Le Leâëur pourra juger fort'ai- 
fément quelle eft la plus vraie & la plus 
fidelle; ceux qui fe font trouvés à cette 
aétion , s’y reconnoîtront vraifembla- 

blement bien mieux que dans les au- 
■» ... . 

très; ils verront aufli le plan que nous 

donnons marqué Planche 3 ; ils le trou- 
veront en tout bien plus exaél, & en- 
tièrement conforme à la fttuation du 
terrein où cette affaire fe paffa. Je fou- 
haite que dans les Régimens qui y com- 
battirent fi viétorieufement, il s’y trou-' 

ve encore des Officiers de ce tems - là : 

• r . . 

car dans le Régiment où je fervois , je 
fais pofitivement qu’il n’ÿ en a plus 
aucun. 


BATAILLE DE PARME,. 

Entre t armée de France & celle de Sardai- 
j gne , contre celle de /’ Empereur , le 29 
1 Juin 1734. 

y, .. ' ■ l 

l*j E 29 Juin , M. le Maréchal deCoigni 
avoir fait partir dé très-grand matin 
cinquante-deux compagnies de Grena- 
diers, qui, étant arrivés fur les glacis de 
Parme, marchèrent le long du grand 
chemin de Parme à Plaüànce , j ufqu’aux 
caffines de la croifette Ë. Elles y arrivè- 
rent vers les fept heures du matin, y 
firent halte , les deux Maréchaux s’y 
étant rendus avec plufieurs Officiers- 
Généraux. M. le Maréchal de Coigni 
paroiffoit encore indéterminé fur le 
choix du terrein pour le champ de 
bataille , lorfqu’il apprit que les enne- 
mis n’étoient pas loin; on prétend que 
ce fut M, de Guer chois, Lieutenant- 


1734. Général, qui lui repréfenta qu’il ner 
pouvoit cheifir un terrein plus favora- 
ble pour recevoir les Impériaux , que 
celui où l’on étoit ; qu’il n’y avoir qu’à 
porter dans le» trois cafTmes de la Croj- 
fecte les Grenadiers qu’elles pourroient 
contenir , & pluiieurs compagnies de 
Grenadiers aufïi dans le chemin creux 
deCremône, Ma droite des caflines.; 

& d’appuyer en cet endroit la droite de 
notre armée , & la gauche vers la Vill? 
de Parme. M. de Çoigni fuivit ce con- 
feil en conféquençe , on port? fept 
çoriipagnies de Grenâdiers dans la prer 
mière cafline de la gauche du chemin* 
appelée Montbriari,. lettre H , qui fut 
dans le moment crénelée depnis le haut 
jufqu’en bas-, on porta apfli des Grepa- ' . 
diers dans les haies du jardin de cette 
caffine. Douze compagnies de Grena- 
diers furent portées dans le. ^hemÎP 
creux dont nous avons parié, aux ordres 
de M, deLou dgni , M aréchal de'Çamp* 
en 8> kes juw$§ furent difpçtfées dan* 
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les deux autres callmes & dans les 1/3 {*• 
endroits les plus néceflaires & le long 
des haies de ce chemin. On ne fut pas 
long-temps à apprendre des nouvelles 
des ennemis , on entendoit les coups de 
fuftls que les Grenadiers & les Heiducs 
Impériaux, qui faifoient l’avant-garde 
de leur armée , tiroient fur nos poftes 
avancés en 31 & 32, , St fur plusieurs 
de nos détachement de Grenadiers 
que M. le Maréchal avoit envoyés 
en avant par le chemin de Valéra,. 

& par d’autres petits chemins qui s’en- 
trecoupent avec celui-là 3 tant pour les 
reconnoître que pour les retarder un 
peu dans leur marche; afin que nous 
euflions le tems de faire nos difpofi- 
tions : mais ils ne nous le donnèrent 
guère* ; car tous nos pofles avancés , 
ainfi que les détachement de nos Gre- 
nadiers , félon l’ordre qu’ils en avoienr, 
fe retiroient à mefüre qu’ils avan- 
Coient. - • - • -1 ' - - ' : ; a 

à 

' Ll Notre colonne d’infanterie, à la tête 
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l ' 734 *' de laquelle écoit la brigade de Picardie 
compofée de fix bataillons , trois de 
Picardie , un d’Orléans , de Foix un 
bataillon , de Medoc un bataillon , étant 
arrivée près du glacis de Parme , on la 
fit défiler pour la mettre en bataille 
dans la prairie del Cornichio , en $ , 
fur la droite du chemin par où nous 
étions venus , L. A. & à mefure que 
toutes les autres brigades arrivoient, 
on les rangeoit fucceffivement en ba- 
taille dans cette prairie, formant les 
lignes 1, 2, y, & 4, celle des Pié- 
montois : mais cela demanda un tems 
fi confidérable, que la brigade de Picar- 
die étoit en bataille dans cette prairie , 
qu’une grande partie de l’armée étoit 
encore à la tête de fon Camp; incon- 
vénient fâcheux * lorfque toute l’In- 
fanterie d’une armée ne peut marcher 
que fur une colonne , & qu’on n’a pas 
eu le tems de faire toutes les communi- 
cations néceffaires pour la faire débou- 
cher de fon Camp fur le champ de 
bataille par plufieurs colonnes. 
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Dès que tous les Grenadiers furent r7î4* 

portés , M. de Guerchois vint fe mettre 
â la tête de la brigade de Picardie S, 
pour la mener aux caflines delaCroi- 
fette } quoique nos Soldats euflent leurs 
cartouches garnies , on éventra vite des 
barrils de poudre & de balles , dont ils 
remplirent leurs poches ; comme il 
auroit été dangereux de faire pafler 
cette brigade par le grand chemin de 
Parme, pour la faire parvenir à ces 
caflînes, ce qui auroit été plus court, 
mais en même tems plus périlleux , 
parce qu’on auroit par-là donné corn 
noiflànce aux ennemis de nos difpofi- 
tions, eux qui commençoient déjà à 
faire tes leurs, on aima mieux la faire 
pafler par les derrières ; & pour cela 
on jeta à la hâte un pont à notre 
droite fur le Beuratore , marqué lettre 
F; pont très-mauvais, fait de planches 
& de portes qu’on avoir arrachées au 
moulin voifin, & fur lequel à peine fix 
hommes pouvoient pafler de front > ce. 
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I734* <Ï UI fut caufe que cette brigade ne pur 
défiler fi vite , & après avoir traverfé 
des fofTés & des haies , elle parvint enfin 
fur le bord du grand chemin de Parme, 
lieu defliné pour fon champ de bataille ; 
le premier bataillon de Picardie , arri- 
vant le premier , fut porté à la droite 
des deux çafTines fur le bord du chemin 
de Crémone en 6 , ayant devant lui 
les douze compagnies de Grenadiers 
aux ordres de M, de Louvigni , portées 
dans le chemin creux en S. 

M. deGuerchois porta les cinq autres 
bataillons le long du chemin de Parme , 
le fécond bataillon de Picardie ap-* 
puyant fa droite à la fécondé cafîine 
7 , & Medoc , appuyant fa gauche 
près du Moulin G ; en forte que les cinq 
derniers bataillons de cette brigade, 
faute d’autres Troupes qui ne pou-r 
voient point déboucher , occupoienç 
un terrein confidérable , par conf&r 
quent les intervalles d’un bataillon ^ 
un autre écoient' trop grands pour Ig 
jour d’une affaire* 
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A peine îa brigade de Picardie eut{i7;4- 
achevé de prendre ion pofte, que les 
ennemis commencèrent à fe faire voir; 

& bientôt après ils firent leurs atta- 
ques. Il y avoit cinq pièces de canon 
à côté de la caffine de Montbriari r dans 
ce terrein qui faifoit la jonâdon des . 
deux chemins. Ce canon auroit fait 
merveille , il auroit bien fourenu les 
eaffines de laCroifette & tué vraifem-* 
blablement beaucoup de monde aux 
Impériaux ; mais je ne fçais par quelle 
raifon un Officier d’artiUerie , après en 
avoir fait une déchargé % les emmena 
malgré tout ce qu’on put lui dire; & 
en abandonna meme une qu’il y laifc 
fa ; apparemment que cet Officier - y 
Accoutumé à fe battr« de loin à coups 
de canon , ne trouvoit pas fon compte 
avec les balles , qui commençoient 
déjà à fiffiert mais il faut croire qu’il 
avoit eu ordre de les retirer de-là. 

II pouvoit être près de an^e heures* 
lorfque le grand feu des ennemis corn- 
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<* 73 4 * mença : le détachement de nos Grena- 
diers qui avoir été les reconnoltre, avoit 
été porté fous le feu de la cartine de 
Montbriari , dans le jardin & forte de 
cette cartine en H. Ils furent vivement 
attaqués par les Grenadiers & les Hei- 
ducs Impériaux en 33 , qui , ayant fait 
l’avant-garde de leur armée , s’avancè- 
rent en 3 3 ; cette armée marchoit en 
bon ordre & s’étant formée dans le 
terrein en face des caffines , elle fe 
déploya tout d’un coup en plufieurs 
colonnes , avec tant de vitefle & de 
promptitude , que nous n’eûmes pas 
le tems de faire d’autres difpofi- 
tions que celles que nous venons de 
voir. 

Les Heiducs & les Grenadiers ,33,. 
après leurs premières décharges , filè- 
rent le long' des fortes & des haies 
qu’il y avoit en avant à droite & à 
gauche de cette cartine ôc attaquèrent 
d’abord nos Grenadiers dans le jardin 
en H, avec un feu fi violent , que 
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ceux-ci , après s’être foutenus pendant I7J4» 
une heure avec un courage inouï , ' 
furent forcés , faute de poudre , d’aban- 
donner ce jardin & de fe renfermer 
dans la caffine , après avoir perdu beau- 
coup de monde , & en avoir fait perdre 
encore beaucoup plus aux Impériaux; 
ces Grenadiers s’étant joints à ceux qui 
étoient déjà dans cette caffine, ce fut 
alors qu’ils firen t de tous les étages un feu 
fi violent, fi vif & fi continuel, n’y ayant 
prefque pas de coup qui ne portât, que 
quelques efforts que filTent les enne- 
mis, ils ne purent jamais les en déloger. 

Pendant que les Heiducs & les Gre- 
nadiers Impériaux attaquoient cette 
caffine , les colonnes ennemies mar- 
choient pour attaquer la brigade de 
Picardie ; la colonne 27 marcha en 28, 

& s’avança prefque fur le bord du 
grand chemin de Plaifance , ainfi que 
la colonne 29 qui s’avança par le che- 
min pon&ué; les colonnes 22 & 34 
attaquèrent les cinq bataillons de la 
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brigade de Picardie \ elles formoient un 
front aflez confidérable , & on afu de- 
puis, qu’elles étoient à feize de hauteur, 
&. que les premiers rangs , ayant tiré , 
alloient prendre la queue de la co- 
lonne, dansle tems que les autres avan- 
çoient & faifoient leur décharge fur le 
même terrein ; ils continuèrent perpé- 
tuellement cette manoeuvre avec tant 
d’ordre , qu’elle refTembloit à un exer- 
cice en tems de paix ; malgré le bruit 
de leur moufqueterie & de la nôtre , 
on entendoit fouvent leurs Officiers 
prier : Fayer. 

_ Quoique notre feu ne fût pas aufïï 
méthodique que le leur , il n’en étoit 
pas moins meurtrier ; on avoit laifTé à 
nos Soldats la liberté de tirer à leur fan- 
taisie \ après qu’ils eurent employé 
leurs cartouches , ils prenoient dans 
leurs poches de la poudre à pleines 
mains , la mettoient dans le canon , y 
mettoient une balle , amorçoient, don- 
jioient un coup de lacrofle à terre , & 
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tiroient t telle fut la manœuvre des 17 34-. 
cinq bataillons de cette brigade j quel- 
quefois fon feu étoit lent : mais aufli 
quelquefois il étoit plus vif que celui 
des ennemis , & toujours continuel. 

M. de Louvigny faifoit a?ec fes Gre- 
nadiers un feu très-vif & très-violent ; 
il en faifoit déboucher dix \ douze de 
droite & de gauche du chemin creux 8. 

Dés qu’ils avoienr fait leurs décharges, 
ils étoient dans le même tems rempla- , 
cés par un pareil nombre , & cela fuc- 
ceflivement \ ceux qui avolent tiré , 
venoient charger leurs armes dans le 
chemin creux , en forte que, fans être 
fort cxpofés , ils firent un feu conti- 
nuel &. ardent , qui , joint à celui de 

la çafTine de Montbriari , força , au bout 

*• . ** " ' 

de quelque tems , la colonne 29 des 
ennemis , qui étoit au-delfus de notre 
droite , à plier jufqu’en 30. - 

M. dé Louvigni ne voulut pas laifler 
'tirer le! premier bataillon de Picardie , 
crainte de mal-adrcflè', & que l’on ne 
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*734* tirât fur fes Grenadiers, qui étoient â 
dix ou douze pas de diflanceen avant , 
■dans un terrein bien plus bas que celui 
de ce bataillon. 

M. de Guerchois , qui commandbit 
la brigade de Picardie ., fut bleffé pref- 
<jue des premières décharges des enne- 
mis; ce Général, n’ayant pas un feul 
domeflique auprès de lui, fut conduit 
par des Soldats de ce Régiment à Par- 
me , où il mourut quelque tems après 
de fa bleflure. Dès qu’il fut bleffé, il n’y 
eut plus perfonne pour la commander; 
le Prince de Montauban , Brigadier, fut 
bleffé ; bientôt après les Commandans 
de bataillons furent tués ou bleflés : il 
en fut de même dans les autres corps 
de la brigade. 

Nos deux Généraux , qui s’étoient 
placés au moulin G , fur le bord du 
grand chemin , ne pouvoient point ve- 
nir à. cette brigade par ce grand che- 
min , ils fe feroient mis entre deux 
feux; ils ne pouvoient pas non plus 
* ' venir 
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venir par les derrières , tout étoit rem- i 
pli de fortes & de haies } ils fe feroient 
trop éloignés du refte de l’armée , qui , 
arrivant fuccefTivement dans la prai- 
rie del-Cornichio,s’yformoit auflî-tôt 
en bataille : ainrt , dans la pofition des 
chofes & la fituation du terrein , nos 
Généraux ne pouvoient faire autre- 
ment que d’y refter; en forte qu’ils 
étoient très à portée du rerte de l’ar- 
mée , & à même de donner leurs or- 
dres , & de remédier promptement 
à tous les évènemens qui pouvoient 
arriver. 

Les deux colonnes 28 & 29 des Im- 
périaux , qui étoient à la droite des 
cartines , & qui formoient la gauche de 
leur armée, n’ofèrent jamais traverfer le 
grand'chemin de Parme, fur le bord du- 
quel elles fe montroient; elles voyoient 
le feu violent & continuel qui fortoit 
de la cartine de Montbriari -, celui des 
Grenadiers de M. de Louvigni,au moins 
aurti vif, les drapeaux du premier ba- J 
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1734. taillon de Picardie en 6 ; dans un ter- 
rein un peu élevé , deux portes de Ca- 
valerie & de Dragons à pied, dans le 
chemin de Crémone 10 , mais loin des 
coups , & par conféquent , qui ne ti- 
roient point : tout cela fit juger aux 
Généraux Impériaux qui comman- 
doient ces deux colonnes, que la droite 
de notre armée étoit bien gardée , & 
qu’il pouvoit y avoir encore derrière 
elle d’autres corps qu’ils ne voyoient 
point : mais ils fe trompoient fort. 

Ils avoient établi entre ces colonnes 
plufieurs pièces de canon qui enfiloient 
le grand chemin jufqu’au moulin; mais 
ils furent obligés de les retirer par le feu 
des Grenadiers de M. de Louvigni, & 
de les porter de 3 6 en 37; ils les dirigè- 
rent alors fur les Grenadiers de M. de 
Louvigni , ôc fur le premier bataillon 
de Picardie , qui en foulfrit le plus , les 

Grenadiers étant dans un terrein en- 

w , , ,• * 

foncé. Plufieurs Officiers & Soldats de 
ce bataillon furent tués; il y eut un 
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boulet de canon qui brifa la poignée 17 34I 
de l’épée d’un de ces Officiers fort fin- 
gulièreraent , & parta par la bafque de 
fon habit , fans lui faire aucun mal , 
mais cafla des cuirtes & des jambes aux 
Soldats derrière lui. 

Il y avoit pour le moins deux heu- 
res & demie que le feu continuoit de 
part & d’autre , avec toute la vivacité 
& toute l’ardeur poffible , fans que les 
ennemis puflent fe rendre maîtres de 
nos caffines-, ils firent alors tous leur* 
efforts pour enfoncer la brigade de Pi- 
cardie , qui , depuis long-tems , foute- 
uoit feule le feu des colonnes 35 & ' 

34 , & même celui des Grenadiers & 
Heiducs 33 , qui, après s’être déployés 
de droite & de gauche , comme nous 
avons déjà dit, faifoient leurs déchar-- 
ges tantôt fur la cafline & tantôt fur ; 
cette brigade; en forte que ces cinq ba- 1 
taillons étoient prefque réduits à rien : 
Colonels, Lieutenant-Colonels , Com- 
mandants tués ou blefles , nombre 
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x 73 4* d’Officiers , Sergens & Soldats avoient 
eu le même fort ; un de ces bataillons 
ne formoit plus qu’un petit peloton, & 
étoit commandé par un feul Capitaine, 
refté leul de feize de fes camarades , 
tous mis hors de combat : tel étoit l’état 
dç ces cinq bataillons ; les intervalles 
qui étoient entr’eux, étant devenus 
plus confidérables , il fut aifé aux Im- 
périaux de percer ces corps: auffi eu- 
renc-ils bientôt franchi le grand che- 
min en 33 , & forcèrent ces cinq ba- 
taillons de plier bien vite. 

Les deux bataillons de Picardie, avec 
celui d’Orléans , fe rallièrent auprès do 
la Cavalerie n , en bataille fur nos 
derrières , à plus de quatre - çents toi-? 
fes ; elle étoip fur deux lignes , coni-; , 
mandée par M. le Comte.de Çhâtillon ; • 
elle ne pouvoir nous donqef aucun fe- 
cours , à caufe des foffiés profonds bor- 
dés de haies; les deux autres Régimens, 
Fpix & Médoc, furent fe rallier auffi fur j 
leurs derrières ; nuis le$ dep& bataillons 4 
: r 
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de Picardie , s’étant ralliés, revinrent i'7$ 4* 
à la charge ; la colonne des ennemis , 
après avoir paffé le grand chemin & 
culbuté cette brigade , au-lieu de mar- 
cher en bon ordre , & de fe maintenir 
dans fon terrein , pour donnet le tems 
à leurs autres troupes de la fontenir , 
voyant ce terrein jonché de morts & 
de mourants , ils ne longèrent -qu’à 
piller : & s’étant éparpillés de droite & 
de gauche , malgré leurs Officiers , tra- 
vaillèrent aulli-tôt à dépouiller nos 
gens , lorfque les deux bataillons de Pi- 
cardie, venant fur eux en bon ordre , 
en tuèrent & bleffèrent un grand nom- 
bre , & firent quatre-vingt-fix prifon- 
niers. 

Le Chevalier de Cujes , Capitaine 
d’un de ces bataillons , Officier de mé- 
rite , accourut au premier bataillon , 
pour prier fes camarades d’aller à leur 
fecours ; & que s’ils vouloient donner 
un coup de collier, il n’échapperoit pas 
un homme de cette colonne. > 
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T 734* On envoya à M. de Louvigni , pour 
fa voir s’il approuvoic cette démarche ; 
il répondit qu’il ne commandoit que 
. fes Grenadiers ; que n’ayant pas d’or- 
dre à donner là-deflüs , il ne vouloir 
rien prendre fur lui ^ que ce premier 
bataillon ne devoir pas quitter Ion pof 
te, fans un ordre exprès de M. le Maré- 
chal de Coigni} que s’il abandonnoit 
fon terrein , tout étoit perdu ; que la 
vue de fes drapeaux contenoit les deux 
colonnes des ennemis 28 & 29 -, qui 
ne manqueraient pas de paffer vite 
le grand chemin , qu’enfîn par cette 
manœuvre «n expoferoit fes Grena- 
diers à être écharpés ; ainfi que ceux 
des caflines à être pris par leurs der- 
rières ; l’avis de M. de Louvigni fut 
fuivi , chacun refta à fon polie. 

M. le Maréchal de Coigni , qui du 
moulin avoit vu la défaite des cinq 
bataillons de la brigade de Picardie, 
envoya vite ordre à la brigade de 
Champagne de venir à 'fon fecoursi 
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elle paflà le même pont F, que vrai- 1734.. 
femblablement on avoit mieux accom- 
modé , & arriva dans le champ de 
bataille dans le tems que les deux 
bataillons ralliés pourchafloient les en- 
nemis éparpillés , qui , voyant la bri- 
gade de Champagne marcher en bon 
ordre , dans la crainte d’être epupés, 
repaffèrent en diligence le grand che- 
min i on difoit que la brigade de 
Champagne les pourfuivoit dans leur 
champ de bataille, quoique plusieurs 
Officiers de leur corps n’aient pas 
voulu en convenir. 

Pendant ce tems-lh le premier batail- 
lon de Picardie fouffroit beaucoup de 
la moufqueterie & du feu des batteries 
des ennemis-, les Soldats juroient fort 
de fe voir ainfi maffacrer fans pouvoir 
fe défendre & fans pouvoir remuer ni 
pieds ni pattes ; M. de Louvigni , en bon 
homme de guerre, jugeant très-bien 
de l’importance de ce pofte , confeilla 
de faire mettre ventre à terre aux Sol- 
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*734* dats » & aux Officiers de s’affeoir s’ils 
vouloient; mais que les enfeignes tinf- 
fent toujours leurs drapeaux fort éle- 
vés , ce qui fut exécuté un peu trop 
tard ; on auroit épargné la vie à plu- 
lieurs Officiers , & à grand nombre de 
Soldats. 

Les deux bataillons de Picardie avec 
celui d’Orléans qui s’étoit auffi rallié, 
ne formoient pas tous trois enfemble 
le nombre d’un feul; ils ne voulurent 
jamais fe laiffer relever par la Cham- 
pagne , ils fe mirent en bataille en 
39 , appuyant la droite à la fécondé 
caffine de la croifette; & la brigade 
de Champagne occupa le refte du 
terrein , elle combattit vigoureufe- 
ment les Impériaux & leur tua beau- 
coup de monde ; mais après plus de 
deux heures de combat elle fut repouf- 
fée à fon tour & fut relevée par la 
brigade de Dauphin dans le grand che- 
min; ayant perdu beaucoup d’Officiers 
& de Soldats quelque tems avant que 
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la brigade de Champagne vînt au fe- 1734» 
cours de Picardie. M. de Coigni avoit 
faic marcher la brigade d’Auvergne» 
qui , après avoir traverfé le grand che- 
min & marché le long de la Naville 
la Viacava , qu’elle avoit à fa gauche 
en 1 6, prit les ennemis en flanc, les 
combattit vaillament par fon feu vif 
& continuel , & les fit plier en 40 ; 
mais après une perte confidérable elle 
fut repouffee aulïï à fon tour en 17; 

& fut relevée par les Gardes de Sar- 
daigne. . . 

Pendant que la brigade d’Auvergne 
étoit aux prifes avec les Impériaux, 

M. le Maréchal de Coigni fit marcher 
celle du Roi qui avançant le long & à 
la droite de la Viacava, un peu au-def- 
fus du coude que fait cette Naville 
en iS ; elle prit de même les ennemis 
en flanc ; M. d’Affri commandoit cette 
brigade; cet Officier-Général fit un petit 
difcours à MM. du Régiment Roi , qui 
excita fi fort leur émulation, qu’ils 
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1 ^ 34 * firent des prodiges de valeur. M. d'Af* 
fry voulant ferrer les ennemis de près, 
tenta de pafTer la Viacava; & ayant 
crié, à moi Régiment du Roi, il fe jetta 
dedans *, mais il y a voit tant d’eau , 
qu’il penfa fe noyer , il fallut l’en reti- 
rer vite } en forte que cette brigade 
combattit les ennemis , la Naville 
entre deux, avec beaucoup de courage 
de valeur, elle fit un fi grand 
feu fur les Cuirafliers de l’Empereur, 
qu’elle les repoufia de 23 en 41 ; 
elle combattit encore contre cinq 
Efcadrons de Dragons du Régiment 
de Wirtemberg en 42 , qui avoit 
mis pied à terre } & qui paflant 
par les intervalles des Efcadrons 41 , 
firent fur cette brigade un feu fi vif 
qu’elle fut obligée de plierauffi , après 
avoir perdu beaucoup de monde} elle 
fut relevée par la brigade de Mont- 
ferrat. 

M. le Maréchal de Coigni avoit per- 
mis à M. le Marquis de Valence de 
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fortir de Parme , avec les deux bâtail- 1734* 
Ions du Maine; il chargea vivement 
les ennemis & fut tué dans cette atta- 
que. 

Il pouvoir être cinq heures & demie, 
lorfque tous les corps que nous venons 
de nommer faifoient tous enfemble un 
feu violent fur les ennemis , qui de 
leurs côtés nous attaquoient aufli fort 
vigoureufement , & avec un acharne- 
ment extrême. 

Ce fut à-peu-près dans ce tems-Jà 
que les Grenadiers de la caflîne de 
Montbriari, altérés de foif^par la chaleur 
6 c par la fumée épaiffè des décharges 
qu’ils faifoient fur les ennemis donc \ 

ils étoient étouffés, fortirent en grande 
partie de cette callïne , criant qu’ils 
n’en pou voient plus, qu’ils mouroienc 
de foif & qu’ils n’avoient plus.de 
poudre; M. de Louvigni accourut vite 
à ce défordre; par prières & par mena- 
ces , fit rentrer fur le champ ces Gre- 
nadiers, leur fit porter de la poudre 
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& de l’eau , que l’on puifa dans un 
puits voifin ; il étoit de la derniere 
importance de cônferver un polie auffi 
effentiel , puifqu’il fut la principale 
caufe du gain de cette bataille. 

Ce fut auffi à-peu-près dans le même 
r 734 * tems que le Général Comte de Mercy f 
qui, à caufe de la goutte, fe faifoit 
porter fur un brancard , monta à 
cheval ; voyant que nous attaquions 
la droite de fon armée , & que nous 
la prenions en flanc , il courut à fa 
gauche , pour que les deux colonnes 
28 & 29 , nous attaquaient Me 
même *, malgré le grand feu de la 
moufqueterie , on l’entendit crier , 
apparemment contre les Officiers Géné- 
raux qui les commandoient , qui n’en 
firent rien, quand il fut parti; mais il 
n’étoit plus tems , ils avoient laiffe 
échapper le moment qui leur auroic 
été bien favorable ; lors de la défaite 
de la brigade de Picardie , le Comte de 
Mercy ayant voulu rejoindre fa droite. 
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fut bleffé à mort vers le centre de fbn 
armée-, il fit appeller aufïi-tôt le Prince 
de Wirtemberg , lui repréfenta qu’il 
n’étoit pas poffible de vaincre les Fran- 
çois , qu’il devoir fonger à faire fa 
retraite ; mais de bien prendre fes 
précautions pour la cacher, en entre- 
tenant le feu jufqu’à la nuit & qu’il le 
prioit de mander à Sa Majefté Impé- 
riale r qu’il mouroit fon ferviteur. 

MM. de Lille & de Miflon , eflayè- 
rent de pénétrer par la gauche dans le 
champ de bataille des ennemis , pour 
les prendre en flanc & par derrière* 
mais s’étant trop avancés, ils furent tués, 
& les Régimens qu’ils commandoient 
repoufles jufqu’à une petite chauffée , 
•oîl ils fe maintinrent quelque tems en 
faifant feu fur l’ennemi. 

La brigade de Dauphin , qui avoir 
relevé celle de Champagne, après avoir 
• tué du monde aux ennemis & en avoir 
.perdu elle même aufli beaucoup , fut 
relevée par celle d’Anjou , qui ne fut 
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1734, pas plus épargnée que les autres \ le 
• feu des ennemis fut très-violent depuis 
midi jufqu’k fept heures du foir -, & 
depuis fept jufqu’à neuf il fe ralentit 
infenfiblement -, c’étoit une preuve bien 
vifible de leur retraite : on ne les fuivit 
point , parce qu’on ne favoit pas encore 
que nous avions gagné la bataille , on 
étoit perfuadé même qu’il faudroit la 
recommencer le lendemain ; en confé- 
quence dès qu’il fut nuit fit que le jour 
fut tombé, on fit marcher les corps 
d’infanterie , tant ceux qui n’avoient 
pas donné que ceux qui avoient com- 
battu ; & on mit toute l’Infanterie fur 
plufieurs lignes , telle qu’elle eft rangée 
dans le plan qui fut imprimé à Paris 
dans ce tems-U -, excepté que les lignes 
étoient plus éloignées les unes des 
autres. 

Nos Généraux ordonnèrent enfuite 

que toute l'armée couchât fur le champ 

de bataille les armes entre les bras ; on 
établit quelques poftes & on ordonna 
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des patrouilles pendant la nuit le long 1734 * 
du grand chemin ; vers minuit deux 
de nos patrouilles s’étant rencontrées 
crièrent en même tems , qui vive , & 
fans attendre la réponfe , elles firent 
feu , l’une fur l’autre \ nos Soldats 
excédés de fatigue & de laffitude dor- 
moient profondément ; s’étant éveillés 
en furfaut au bruit de ces Coups de 
fufils , croyant que c’étoit l’ennemi, 
ils furent bien vite debout, & fans 
ordre ni commandemant , ils firent 
aufli-tôt une décharge qui commença 
à la droite par la brigade de Souvré, 
fuivit toute la ligne jufqu’à la gauche V 
la fécondé ligne en fit de même & 
ainfi des autres. La moitié de l’armée 
auroit dû périr de fon propre feu , il 
n’y eut heureufement qu’un homme 
de tué & cinq ou fix de blefles. 

Cette décharge qui fe fuivoit comme 
un feu de rempart , retentit fi fort que 
les ennemis en entendirent le bruit de 
leur Camp \ elle y caufa un fi grand 
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*734- défordre que les Officiers ne pouvant 
contenir leurs Soldats , furent obligés 
de lever leur Camp & de marcher 
nuit & jour, ce qui leur fit perdre 
beaucoup de monde par défertion. 

Pareille aventure à-peu-près arriva en 
1674, à l'armée du Grand Condé , la 
nuit après la bataille de Seneff , avec cette 
différence , que les deux années etoient 
fort près P une de t autre , & que chacune 
excédée de fatigue dormoit tranquilement 
fur le terrein où la nuit qui étoit furvenue 
favoit furpris , & où elle avait fait ceffer 
le combat \ tout- k- coup les deux armées 
firent une décharge Ji fubite , comme Ji 
elles s' etoient donné le mot , qu'elle reffem - 
b lait plutôt à une falve de réjouiffance quà 
vn feu de bataille ; plufieurs Soldats des 
deux armées furent tués ou bleffes : Ce~ 
pouvante fut fi grande de part b d'autre 
que chacun Je retiroit avec précipitation ; 
mais le Prince de Çonde arrêta fon armée } 
& la ramena aufji-tât fur le champ de ba- 
taille ou elle pafja le rejle de la nuit j le 

0 
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Prince Orange nen fit pas de mime , // 17 
V abandonna entieremcment , 6* par 
fa retraite la viüoire au Prince de Condè , 
quoiqu'il prétendit mal à propos ravoir 
remportée. 

« j 

Quelques Soldats de notre armée, 
s’étant hazardés après cette alerte , 
d’aller dans le champ de bataille des 
ennemis , ils n’y trouvèrent que des 
morts, des mourans & des blefles; 
après les avoir dépouillés , ils revinrent 
au Camp chargés de butin \ leurs 
camarades en furent bientôt inftruits 
& en firent de même ; ce fut par eux 
que l’on fçut que les ennemis avoient 
abandonné leur champ de bataille, & 
que nous en étions les vainqueurs * la 
nouvelle en parvint dans le moment & 
nos Généraux ; c’eft ainfi qu’ils appri- 
rent la défaite des ennemis qu’ils ne 
favoient pas encore. 

Le lendemain matin , nos Généraux 
pleinement afiiirés du gain de la ba- 
taille , envoyèrent un détachement de 
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*734* Cavalerie & de Dragons aux ordres 
de M. le Marquis de Bonnas , après les 
ennemis : il n’étoit plus rems , ils ne 
trouvèrent dans les chemins que quel- 
ques bleflés & des hardes qui les avoient 
embarrafles dans la fuite ; leur retraite 
fut fi précipitée qu’ils abandonnèrent 
deux de leurs Généraux blefles dans 
une caffine , qui , pour fe procurer du 
fecours & n’être pas expofés à la fureur 
du Soldat, envoyèrent prier M. le Duc 
de Biron d’avertir M. le Maréchal de 
Coigni qu’ils fè rendoient prifonniers 
de guerre. Toutes nos troupes , ainfi 
que celles du Roi de Sardaigne , qui 
donnèrent dans cette occafion , y firent 
voir des preuves d’un grand courage & 
d’une valeur fou tenue , dont nos Gé- 
néraux , de même que tous les Offi- 
ciers, leur donnèrent l’exemple. 

On ne donnera pas la lifte des Offi- 
ciers généraux tués ou blefles, puis- 
qu'elle eft à la fuite de la Relation de 
la Gazette j cette Relation dit que 
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nous avons eu trois k quatre - mille 1734* 
hommes , tant tués que blefles : mais 
elle ne fait aucune mention des Offi- 
ciers particuliers de notre armée , des 
Régimens qui avoient donné , dont on 
faifoit monter la perte k plus defept?- 
cents tués ou blefles. 

Enfin , telle fut la vi&oire que nous 
remportâmes fur les Impériaux ; on 
difoit dans l’armée , qu’il Ce fit des fau- 
tes de part & d’autre ; celles de notre 
côté furent, fachant les ennemis cam- 
pés fi près de nous , & le deflein 
qu’ils avoient de nous attaquer , de 
n’avoir point préparé le champ de ba- 
taille pour les recevoir: le même nous 
feroit devenu plus avantageux & moins 
meurtrier pour nous , fi on l’avoit pré- 
paré par quelque petit retranchement 
a la cafline de Montbriari, par des ponts k 
fur les diverfes navilles , par des com- 
munications & des débouchés pour la 
'Cavalerie ; fi cela avoit été ainfi dif- 
pofé', au-lieu d’avoir été fur la défen- 
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*7 34* five, nous aurions pu à notre tour être 
les aggrefleurs , & nous aurions pu alors 
les pourfuivre dans leur retraite : ce que 
nous ne fîmes pas , par la raifon , difoit- 
, on , que nous manquions de pain; ainfi 
nous ne tirâmes de cette Bataille au- 
cun avantage , que celui d’avoir fait 
perdre aux ennemis beaucoup de mon- 
de , en ayant perdu aufli nous-mê- 
mes. 

Les ennemis en firent une bien plus 
grande , dès qu’ils eurent charte nos 
Grenadiers du jardin de la Croilette , 
qu’ils les eurent forcés de rentrer dans 
leàcaflines, & après avoir fait les dé- 
charges de leur canon , au moment que 
les cinq bataillons de la brigade de Pi- 
cardie cotnmençoient à plier, ils au- 
roient dû , avec les colonnes 28 & 29 i 
traverfer vite le grand chemin de Par- 
me & de Crémone ; & après avoir 
culbuté le petit porte 10 , marcher au 
premier bataillon de Picardie , qu’ils 

auroient pris en flanc , de même que 
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les compagnies de Grenadiers , qui , 1734. 
étant bloties dans ce chemin creux , 
n’avoient pas le terrein néceflaire pour 
fe déployer ni pour fe défendre ; les 
mêmes colonnes , en nous prenant en 
flanc , prenoient en même tems les 
caflines par-derrière , pendant le tems 
qu’elles étoient attaquées pardevant; 
par cette manœuvre , ils nous auroienc 
pliés comme un jeu de cartes, auroienc 
forcé les Grenadiers des cafline^ à met- 
tre bas les armes , ou à fe faire hacher 
en pièces ; la Bataille étoit alors perdue 
pour nous: à la vérité , il n’y auroiteu 
que les Grenadiers & la brigaje de Pi- 
cardie qui euflent été défaits, puifque 
toute l’Infanterie de notre armée n’é- 
toit point encore rangée en bataille 
dans la prairie del Cornichio , & que la 
colonne de Cavalerie &c de Dragons 

O 

n’avoit pas encore achevé de fe mettre 
en bataille fur le terrein I : mais cette 
même Infanterie, prêtant le flanc au 
terrein par où l’ennemi feroit venu t 
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i^ 34* am ^ remar q u e r dans 

le plan, il étoit bien à craindre, que, 
viâorieux de la brigade de Picardie & 
des Grenadiers , trouvant partie de 
notre armée dans cette pofition , il n’en 
eût- profité avec avantage, pour ache- 
ver entièrement notre défaite : on dira 
peut-être que le canon de Parme au- 
roit arrêté l’ennemi ; mais il n’auroit 
pas pu tirer fur lui, fans tirer fur nous : 
enfin ce fut un grand bonheur , que 
ceux qui commandoient les deux co- 
lonnes 28 & 29 , n’euflent point pris 
le parti que nous avons dit. Il faut donc 
convenir, que dans une aêlion tous les 
moments font précieux; quelorfqu’on 
laifle échapper une occafion favorable , 
bientôt après il n’efl plus tems d’en 
profiter ; ces deux colonnes en firent 
l’expérience , puifque fans quitter leur / 
place , après avoir perdu beaucoup de 
monde par le feu des callines & des y 
Grenadiers de M. de Louvigni, elles 
furent forcées de s’éloigner du terrein 
qu’elles occupoient. 
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Le 30, M. le Maréchal de Broglio J 7 34. 
marcha avec un détachement confidé- 
rable de l’armée , pour favoir des nou- 
velles des ennemis -, il étoit compofé de 
trois brigades d’infanterie , des cinq 
brigades des Carabiniers, & de huit 
Régiments de Dragons. Il dirigea fa 
marche par Proviglio & Vittoria ; il 
apprit que les ennemis avoient fait leur 
retraite avec beaucoup de précipita- 
tion , ayant marché nuit & jour^ qu’ils 
avoient pafle la Parma , la Lenza & le 
Croftollo à Reggio, & qu’ils dirigeoient 
leur marche vers la Secchia. 

M. le Maréchal de Broglio, ayant fu 
qu’ils avoient lai (Té une garnifon à 
Guaftalla , pafla le Croftollo , & y mar- 
cha-, aufli-tôt il fit lommer le Gouver- 
neur , qui fit fa capitulation le cinq de 
Juillet, en fe rendant prifonnier de 
guerre avec fa garnifon } elle étoit conv 
pofée d’un bataillon du Régiment de 
Culumbach , & de quatre-cents hom- 
mes de piquet : le tout montant à__ 
douze-cents hommes. 
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1734. Le Roi de Sardaigne , qui , fur quel- 
que indifpofition de la Reine avoit été 
paflfer quelques jours à Turin , arriva 
le 30 à l’armée fous Parme , à dix heu- 
res du matin ; il trouva la befogne fai- 
te -, il parut fâché de n’en avoir pas eu 
fa bonne part. 

Le premier de Juillet , l’armée, pour 
changer de pofition , quitta fon camp 
& Campa au-delà de la Parma.appuyant 
la droite à cette Ville ; au - lieu qu’au- 
paravant elle y appuyoit la gauche. 
Le 2, elle marcha à Cafaltone , le 3 à 
Caftelnuovo, le 4 à Guaflalle , au-delà 
dû Croftollo , qui fe rendit le 5 à notre 
approche. 

Le 7 , M. le Maréchal de Broglio , 
avec tous les Grenadiers de l’armée, 
huit Régimens de Dragons , & toute 
la Cavalerie , à la réferve de la brigade 
d’Orléans , fe mit en marche pour s’em- 
parer des ponts que les ennemis avoient 
fur la Secchia, & de celui du Pô, qu’ils 
avoient à Sachetta , ( Sacheto ) ; mais il 
• : trouva,-' 
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trouva qu’on l’avoit gagné de viteflè j '1734. 
que les ponts de la Secchia étoient 
rompus ; qu’ils avoient emmené avec 
eux tous les bateaux de cette rivière , 
pour établir à Sachetta un pont fur le 
Pô , qu’ils firent defcendre tout de 
fuite k Révéré, dont ils avoient fortifié 
la tête par de bons retranchemens j M. 
le Maréchal de Broglio apprit dans fa 
marche que l’armée ennemie étoit di- 
vifée en trois camps , l’un h la Con- 
cordia , l’autre fous la Mirandole , & 
le plus confidérable à Révéré. Il fie 
camper fes troupes le même jour à 
Bondanello. 

Le 8 de Juillet, k la réferve de quel- 
ques brigades qui relièrent k Guaftalle , 
toute l’armée décampa pour aller kReg- 
giolo (Reggivolo) , & le 10 k Bonda- 
nello ; le Roi & le Maréchal de Coigni 
y étoient arrivés le 8 ; la marche de 
notre armée fut un peu lente pour des 
gens viâorieux \ on difoit que c’étoiç 
k caufe de queîqu’accident arrivé à 
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1734* notre pont de Guaftalle , qui fit retar- 
der le convoi du pain : toute l’Infan- 
terie de l’armée étoit campée en front 
de bandiere , ayant la Secchia devant 
elle j la Cavalerie campoit à la droite de 
l’Infanterie , appuyant fa droite à Bon- 
danello ( Village ) ; par cette pofition , 
notre armée appuyoit fa gauche à Sillo 
près du Pô, & la droite à Bondanelloj 
la Secchia devant elle , le quartier géné- 
ral prés de Guiftello \ & le quartier 
du Roi ît San-Benedetto. 

T Les Impériaux changèrent bientôt 
leurs difpofitions , ils appuyèrent leur 
droite aux retranchemens de leur pont 
de Révéré ; ayant quitté la Concordia , 
ils dirigèrent leur gauche vers la Mi- 
role. 

Le 12 Juillet., le Duc d’Harcourt fut 
détaché avec huit Efcadrons de l’armés 
pour aller occuper Reggio & Rubiera» 
Le 19 , on fit partir du Camp la bri- 
gade de la Reine Infanterie, & deux 
brigades de Cavalerie, aux ordres de 
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M. de Maillebois , Lieutenant-Général, 173^ 
pour aller occuper Modène -, il entra 
dans cette Ville avec fes Troupes, après 
avoir figné une efpèce de capitulation , 
avec le Marquis Maurice Girardini qui 
en étoit Gouverneur ; il établit dans la 
çitadelle de cette Ville un bataillon du 
Régiment de Condd , & porta dans tous 
les environs qu’il jugea les plus nécek 
faires des portes de Cavalerie japrès quoi, 
il revint joindre l’armée avec le rerte de 
fes Troupes. 

Le Roi & M. le Maréchal de Coigni 
donnèrent des ordres pour fortifier 
Guiftello. L’on y mowtoit enfuite unç 
très-forte garde , & M. le Maréchal dç 
Coigni y établit aurti fon quartier gé-r 
néral dans des çafiines tout proche» 

• L’armée ennemie , commandée par 
le Feelt Maréchal Comte de Konig* 
feg , qui en étoit venu prendre le 
commandement à la place du Prince d® 
Wirtemberg , changea de pofition $ ellç 
campa près du Pô , & Quingintoii vis- 
à vis la Secchia, I ij 


*734 • Il n’eft pas douteux qu’il ne fe trouve 
dans les armées des Officiers particu- 
liers , qui , par un génie fupérieur & 
des lumières furnaturelles , démêlent 
très-bien dans les occafions les fautes 
que l’on a faites de part & d’autre , & 
pénétrent en même tems tout ce qu’il 
auroit fallu faire , ou pour les éviter , 
ou pour y remédier. N’a-t-on pas vu 
des Soldats même prévoir d’avance les 
manœuvres des plus habiles Généraux î 

Il arrive fouvent auffi qu’on blâme 
à tort la conduite des Généraux , qui , 
ne pouvant pas profiter des occafions 
favorables que la fortune leur préfente, 
les laiffent échapper , par des ordres 
précis & fecrets qu’ils ont reçus de la 
Cour , dont ils ne doivent ni ne peu- 
vent rendre compte à perfonne : ce qui 
leur tient les bras liés, dans les occafions 
même où tout le monde crie con- 
tr’eux. 

Dans celle-ci , on trouvoit fingulier, 
qu’en arrivant à ce camp fur la Seç- 
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chia, nous reftafiions non - feulement 1734» 
fur la défenfive , mais que nous cher- 
chafiïons encore à nous y fortifier par 
les retranchemens de Guifiello ■, il pa- 
roifioit bien plus naturel d’avoir prelfé 
notre marche aux ennemis , après la 
prife de Guafialle , fans leur donner le 
tems de fe reconnoître; nous les au- 
rions trouvé concernés & fort affoi- 
blis , par la perte qu’ils venoient de 
faire à Parme ; notre Infanterie vido- 
,rie<e étoit pleine d’ardeur ; la Cavale- 
rie & les Dragons, n’ayant rien fait 
dans cette Bataille , jaloux de notre 
vi&oire , ne demandoient qu’à com- 
battre & à faire voir qu’ils ne nous 
cédoient point en valeur } avec de pa- 
reils fentimens de la part de nos trou- 
ves, nous aurions culbuté nos ennemis 
dans le Pô , ou forcé les débris de leur 
armée à fe renfermer dans Mantoue , 
ou bien à fe retirer dans le Tirol : au- 
lieu que refiant dans l’ina&ion , com- 
me oous fîmes , nous donnâmes à l’Em- 
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i 734- pereur le terris de recruter fon armée, 
& à Tes Soldats bleflès à cette Bataille , 
cifperfés dans les hôpitaux, le tems de 
"guérir 5c de la rejoindre : auflï arriva- 
t-il que , lorfque cette armée fut bien 
recrutée , 5c bien rétablie de fes pertes, 
elle vint h l’improvifte nous attaquer 
! tlans notre camp , où nous trouvant 
prefqu’endormis , elle nous en chafïà , 
nous tua du monde , fit nombre de 
prifonniers , 5c prit une très - grande 
partie de nos équipages , ainfi que nous 
le dirons en tems 5c lieu : tel eft d’or- 
dinaire le fort malheureux des évène* 
mens occafionnés par les fautes qu’on 
a faites , dont fouvent on ne fe doute 
point, parce qu’on ne prévoit pas , ou 
•qu’on n’imaginé pas même tout l’a- 
■Vantage que le Général ennemi peut 
en tirer dans la fuite. 

« Le Comte de Konigfeg , qu i , comme 
nous l’avons dit , avoit mis fa droite à 
Quingentoli , avoit encore ferré fa gau- 1 
dhe qu’il avoit d’abord étendue. 
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Notre Cavalerie , ainfi que les Dra- 1734* 
gons , crièrent , félon leur coutume , 
qu’ils manquoient de fourrage *, nos Gé- 
néraux prirent le parti de les envoyer 
fur les derrières de l’armée , à Reg^- 
giolo , à Gazolo, à Gonzague, à Carpi 
& à Reggio , &C. : ce qui laifia après 
leur départ un grand efpace vuide dans 
le camp. Nos Generaux , pour le rem— 
î-plir , firent étendre fur la droite tous 
des camps de l’Infanterie -, la brigade de 
Picardie , qui étoit campée à plus de 
deux-cents pas derrière la cafiine ou 
logeoit M. le Maréchal de Broglio, fut 
camper au Village de Bondanello, &. 
y appuya fa droite ^ la brigade de Dau- 
phin vint occuper le camp de celle de 
Picardie , derrière cette catfine. Par ce 
mouvement de toute l’Infanterie , il le 
trouva de grands efpaces vuides d une 
brigade à l’autre-, celui qui étoit à la gau- 
che du fécond bataillon d’Orléans , qui 
terminoit la brigade de Picardie jufqu’à 
•la cafline de M. de Broglio,étoit de plus 
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?73 4- d’un quart-de-lieue: tel étoit l’efpace 
qu’il y avoir enrre la gauche d’Orléahs 
la droite de la brigade de Dauphin , 
*l Ue M.le Maréchal de Broglio fit camper 
-dans la fuite tout contre fa cafïine. Si on 
avoit pris les précautions néceflaires , 
pour faire tranfporter du fourrage au 
camp pour la Cavalerie (la chofe ne 
-paroiflbit pas fi difficile , puifque nous 
avions le Po derrière nous ) les ennemis 
n auroient jamais eu l’idée de nous venir 
attaquer dans une fi bonne pofition» 
Le Marquis de Sendricourt, Lieute- 
nant - Général , fut détaché quelque 
tems après avec de l’Infanterie & de la 
-Cavaleiie, pour occuper plufieurs pof- 
tes le long de l’Oglio j ce qui fit qué 
îles Impériaux avancèrent auffi quel- 
ques troupes de ce côté-là. 

Nous étions , depuis quelque terns, 
on ne peut pas plus tranquiles , dans 
nqtre camp. Cette grande tranquilité 
eft toujours un vice capital pour le 
François , qui entraîne ordinairement 
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chez lui une fi grande fécurité , qu’il fe 17} 4. 
croit à l’abri de tout accident, & fans ' 
prendre même les précautions nécef- 
faires que l’art de la guerre nous prêt- 
ent \ il n’imagine jamais que rien de 
fâcheux puiffe lui arriver : enfin cette 
fécurité étoit fi grande, qu’on peut dire , 
avec vérité qu’elle tenoit de l’aveugle- 
ment. On voyoit journellement les 
étrangers fe promener dans notre camp 
avec toute la liberté poJTïble , fans 
qu’on leur dit la moindre chofe , ni 
qu’on s’informât qui ils étoient. Il n’en 
étoit pas de même dans le camp des 
ennemis , où aucun étranger ne pou- 
voit fe promener fans ordre du Géné- 
ral. L’on a fu mên^e dans la fuite qu’il 
étoit venu , à différentes reprifes , dans 
notre camp, des Officiers Impériaux 
qui parloient l’Italien, déguifés en Moi- 
nes & en Marchands , qui l’examinè- 
rent avec attention, & en reconnurent 
toutes les parties foibles , dont ils ren- 


dirent un compte exact au Comte de 
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1734. Konigfeg leur Général : joint encore à 

cela la perfévérance de M. de Broglio à 
■ne pas quitter fa cafiine fur le bord 
de la Secchia; de quoi le Comte de 
Konigfeg lui portoit apparemment 
grand grief : puifqu’il lui faifoit con- 
tinuellement dire par les Trompettes 
6u Tambours qu’il envoyoit quelque- 
fois au camp pour l’échange des pri- 
lonniers , que quelque jour il vien- 
drait lui demander à déjeuner. 

Cependant M. le Prince de Wirtem- 
berg avec un détachement de l’armée 
Impériale étoit venu s’embufquer au- 
près de la caflïne de M. le Maréchal de 
Broglio, où il refta une partie de la nuit, 
jufqu’à ce que nos Grenadiers , qui fai- 
foient toutes le* nuits des patrouilles 
le long de la Secchia , fe fulfent retirés: 
fl s’approèha aufli-tôt de cette cafline, 
fans être apperçu \ ce qui étoit aflez 
facile, parce que les bords de cette 
rivière étoient fort élevés par de 
fautes chauflèes , qui la bordoient de 
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droite 6 c de gauche \ alors une de 1734. 
nos Gardes paffant fur cette chauffée, 
entre la caflîne de M. le Maréchal & 
la Secchia -, le Prince de Wirtemberg 
fît faire aufli-tôt fur elle une déchar* 
ge : cette petite Troupe, fans fe décon- 
certer d’une pareille attaque à l’impro- 
vifle , defcendit vite de deffus la chauf- 
fée & fit à fon tour fa décharge fur 
les ennemis, qui fe retirèrent fur le 
champ , fans qu’il y eût perfonne de 
tué ni de bleffé de part üi d’autre. 

Il paroifloit clair que le Prince de 
Wirtemberg n’en vouloir point à cette 
Garde, puifque perfonne ne fut bîefféj 
mais à la calfine de M. le Maréchal 
contre laquelle toutes les balles furent 
donnejf: auffi y eut-il beaucoup de 
carreaux de vitre de caffés. 

Le Prince de Wirtemberg fe retira 
auffi-rôt ; le pays de l’autre côté de la 
Secchia, étant extrêmement couvert , 
favorifa fa retraite i perfonne ne fon- 
gea à la troubler-, en .partant près-^e - 
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*734* quelques cafïines où il y avoit deux 
fauve-Gardes du Régiment de Picar- 
die , il les emmena avec lui pendant 
l’efpace d’une demi-heure , afin qu’el- 
les ne puffent pas nous avertir de la 
route qu’il avoit prife ; il les renvoya , 
leur donna une étrenne à chacune, & les 
chargea de dire à M. le Maréchal de 
Broglio , qu’il viendrait de tems en 
tems lui fouhaiter le bon jour de la 
même manière : on étoit à table , lorf- 
que les fauve-Gardes vinrent lui ren- 
dre compte de leur commiffion -, il fe 
mit à rire , en difant , que M. de Wir- 
temberg étoit le maître de venir quand 
il voudrait ; qu’on le recevrait mieux, 
pouvu qu’il ne s’amufât pas à cafler fes 
vitres ; ce fut là tout le but de cette 
entreprife, qui dans le moment caufa 
quelqu’alarme dans la cafîine ; mais le 
but caché que nous ne favions pas étoit 
apparemment d’en bien examiner tous 
les environs pour exécuter de plus 
grands projets. - . , ; ^ 
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Il me femble qu’après tant d’avertif- 1 17 
fements & d’avis donnés à M. le Maré- 
chal de Broglio , ce Général auroit dû 
abandonner cette cafiine, ou la mettre 
en état de défenfe, par quelques retran- 
chemens de l’autre côté de la rivière, 
au moyen defquels il auroit couvert 
un gué qu’il y avoir tout auprès ; on 
auroit dû encore prendre la même 
précaution pour les autres gués de 
cette rivière. C’eft auffi par tous ces 
gués que les ennemis entrèrent dans 
notre Camp , ainfi qu’ort le verra ; les 
propos du Comte de Konigfeg & du 
Prince de Wirtemberg ne produifirent 
d’autre précaution que celle de faire 
camper la brigade de Dauphin pres- 
que contre le mur de cette caifine. 

Enfin M. de Konigfeg , très-inftruit 
de notre fécurité , des intervalles con- 
fidérables qu’il y avoit dans notre 
Camp , entre les brigades & entre 
les bataillons ; & ayant aufli jine pleine 
connoiffance des divers gués de 1a 
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I734. Secchia , & de celui de la caffine de 
M. le Maréchal de Broglio, forma le 
projet, s’il ne pouvoit pas nous délo- 
ger de notre Camp, du moins d’en- 
lever le quartier de M. Broglio & de 
le faire prifonnier : c’étoit - là fon 
principal but. 

. ...Pour cela, il divifa fon armée en 
plufieurs colonnes , inftruifit fes Offi- 
ciers Généraux de fon projet, & de la 
manœuvre que chacun devoit faire j 
partit de fon Camp la nuit du 14 air 
15 Septembre & arriva à la pointe 
du jour à portée de la Secchia , fi 
fecrettement que perfonne dans notre 
Camp n’en eut pas la moindre con- 
noifiànce l’ordre de nous attaquer 
avoit été donné un peu après la pointe 
du jour: voyons plutôt ce qui fe paffia 
à la caffine de M. le Maréchal de Bro- 
glio , & à la brigade de Picardie ; après 
qUoi , nous rapporterons ce qui fe paflâ 
dans le refte de l’armée. , 

Le 15 du mois, de. Septembre, à la 
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pointe du jour, lorfque les Officiers & *734* 
Soldats de la brigade de Picardie, com- 
mandés pour monter ce jour-là la gar- 
de, s’habilloient & s’y préparoient, ils 
entendirent crier en plufieurs endroits 
alerte; ftiais fort au loin : ces cris d’a- 
lerte étoient fuivis en même tems de 
quelques coups de fufil. Comme ces 
cris redoubloient toujours de plus fort, 
ainfi que les coups de fufil ; toutes les ' 
Gardes de cette brigade fe trouvant 
affemblées à la tête du troifième batail- - 
Ions; M. deCadville, Brigadier de pi- 
quer , fe trouvant dans le Camp de cette 
brigade, comme il fïniffoit fa tournée; 
le foleil étant prêt à fe lever, il dit aux 
Officiers de cette Garde de marcher en 
diligence fur la chauffée de la Secchia-, 
pour découvrir ce que c’étoit , & la 
défendre en cas debefoin, en attendant 
que l’on battît la générale , & que la 
brigade eut pris les armes. 

La Secchia, ainfi que nous l’avons dit, 1 
eft bordée des deux côtés d’une chauffée 
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1 734* élevée & alfez large j le front de ban- 
dière du Camp de Picardie en étoit éloi- 
gné d’environ quatre ou cinq-cents pasj 
v dès que les Gardes furent arrivées , elles 

montèrent fur la chauffée , & marché- 

✓ 

rent lentement en defeendant cette 
rivière, jufqu’a la hauteur & même 
Un peu au-defTous du bataillon d’Or- 
léans , qui formoit la gauche de cette 
brigade ; bientôt après on vit paroître 
dans la plaine un petit corps d’Huffards, 
qui, venant du côté de la caffine de 
M. de Broglio , dirigeoit fa marche 
vers la petite Troupe qui étoit fur la 
Secchia. Ils étoient au nombre de foi- 
xante ou quatre-vingts, ils avoient tour- 
né leurs manteaux dont la doublure 
étoit bleue ; & avoient mis du papier 
à leurs bonnets en guife de cocardes 
blanches , afin de mieux tromper & 
qu’on les prît pour nos Huflards. M. de 
Préville, Aide -Major de Picardie . 
homme de tête oc bon Officier , recom- 
manda à nos Gens de les laiffer appro- 
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cher à la portée du fufil , fans faire même 173 4. 
femblant de les voir & de faire alors fur 
eux un feu de peloton ; afin que ceux 
qui auraient tiré les premiers , enflent 
le tems de charger leurs armes : ce qui 
fut fi bien exécuté, qu’à la troifième 
décharge , ils firent volte-face pour s’én . 
retourner au grand galop à la cafline 
de M. le Maréchal de Broglio d’où ils 
étoient venus. 

M. de Préville , qui étoit à cheval 
voulu les fuivre de loin , pour voir 
par curiofité le chemin qu’ils pren- 
draient \ après avoir fait environ huit 
à neuf-cents, pas , il vint rejoindre fon 
petit corps au grand galop ; mais les 
Huflards font des Argus , ils ont des 
yeux devant & derrière ; dès que M. de 
Préville eut tourné le dos , il s’en déta- 
cha trois de cette Troupe , qui l’eurent 
bientôt atteint ; on lui cria du haut de 
la chauffée de prendre garde à lui; s’é- 
tant tourné, il vit les trois Huflards qui 
le fuivoient à environ douze pas l’un de 
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.1734. l’autre, dont le premier étoit près de 
le joindre , il ne perdit pas la tête , il 
tourna bride fur eux , va à ce premier 
H u (Tard qu’il tue d’un coup de piftolet, 
prend l’autre piftolet, attaque le fécond, 
le renverfe de cheval ,. met l’épée à la 
main contre le troifième qui eut tant 
de peur qu’il fe fauva au plus vite. 

M. de Préville, voyant le cheval d’un 
de ces Huftards qu’il avoit tué, *tran- 
quile auprès de fon maître , s’en ap- 
procha, le prit par la bride, & vint 
rejoindre (on monde couvert de gloire, 
amenant avec lui un beau captif qui 
fut le prix de fa vi&oire. 

Au bruit de cette alerte, on battit 
la générale au Camp ; les trois bataillons 
de Picardie & celui d’Orléans , prirent 
vite les armes , & chaque bataillon vint 
• fe mettre en bataille fur le bord de la 
Secchia , en face de fon Camp , où les 
Généraux de la droite de l’armée, logés 
à Bondanello, fe rendirent aufti-tôt. 
C’étoient MM. le Marquis de Bounas,le 
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Comte de Chu tillon, Lieutenans-Géné- 1734. 
raux, de la Motte, & de Cadville , Bri- 
gadiers -, ils apprirent en arrivant la belle 
aifion de M. de Pré ville , oui reçut bien 
des éloges & des félicitations de la part 
de ces Meilleurs. 

Dans ce fems-là , on apperçut de deffiis 
la chauffée de la Secchia , un corps de 
Cavalerie ennemie dontchaqueCavalier 
portoit un Grenadier ou Fantaffin fur là 
croupe de fon cheval ; ils fe formèrent 
promptement dans l’efpace qui étoit 
entre cette brigade & la caffine de M. le 
Maréchal de Broglio, & il dirigea fa 
marche vers cette caffine. 

Entre la petite pointe du jour & le 
lever du foleiî , un corps conffdérable 
d’Huffards & de Troupes avoit déjà 
palîé la Secchia au gué dont nous avons 
parlé; ils marchèrent avec tant de pré- 
cipitation qu’ils attaquèrent aufli-tôt 
' les Sentinelles & la Garde de la caffine 

l 

de M. le Maréchal de Broglio , où ils 
tuèrent & maflàcrèrent tout ce qui 
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1734. tomboit fous leurs coups ; en forte que 
ce Général n’eut que le tems de fe fau- 
ver au plus vite avec fes enfants , par 
une porte de derrière du jardin , où on 
lui amena des chevaux. Cette caffine 
fut pillée de fond en comble. M. de 
Caraman, fon neveu, aima mieux fe 
laiffer prendre prifonnier, que de fui- 
vre l’exemple d’un Aide-de-Camp de 
M. le Maréchal , qui , en voulant faire 
réfiftance, & tirer deux coups de pis- 
tolets pour fe faire paffage , fut haché 
& mis en pièces. 

Les HufTards qui n’étoient point en- 
trés dans la cafline , parcoururent la 
ligne du Régiment de Dauphin ; ils 
abattoient tous les faifeeaux d’armes. 
Les Soldats de ce Régiment fortant 
vite de leurs tentes , moitié en chemife, 
moitié habillés , coururent à leurs ar- 
mes , qu’ils relevèrent de terre , malgré 
le dangervüs font des prodiges de va- 
leur; ce Régiment fe replia à fa gauche 
fur le refte de la brigade , où étoient 
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les Régimens de Bourbon & de Mon- 1734. 
confeil. M. le Maréchal de Broglioleur 
fie faire de tems en tems face à l’en- 
nemi , qui les pourfiiivoit vivement : . 
auffi y eut-il là un fi grand feu , que 
cela donna l’alerte dans tout le refte 
de l’armée , où l’on avoit déjà battu la 
générale. 

Le corps des ennemis qui avoit paffé 
au gué de la caffine de M. de Broglio , 
fe trouvant dans notre camp , fe rangea 
en bataille fur le terrein de la brigade 
de Dauphin , l’Infanterie appuyant fa 
droite à la Secchia , & la Cavalerie à 
la gauche ; les autres corps qui avoient 
trouvé 4 a même facilité d’y entrer , 
aufli par d’autres endroits qui leur 
avoient été marqués , tuoient ou fai- 
foient prifonnier tout ce qui s’oppo- 
foit à leur pafîàge ; ce qui mit nos trou- 
pes dans une très-grande confufion aflez 
ordinaire , lorfqifon efl: attaqué à l’im- 
provifte. Le Marquis de BonnaSjVoyanç 
que le chemin de la cafiine de M. le 


( ) 

1734* Maréchal de Broglio , étoit coupé par 
les ennemis, prit le parti de fe retirer 
au Village de Bondanello , & de s’y 
défendre jufqu’à laderniere extrémité» 
s’il y étoit attaqué; en forte que leCamp 
de la brigade de Picardie fut abandonné : 
tentes, bagages & équipages, tout fut 
pillé par une trentaine ou une quaran- 
taine deHuilards; ce que l’on auroit 
pu empêcher , du moins pour les tentes 
& bagages des Soldats. Si , Ma générale , 
on leur avoit donné ordre de tendre 
leur Camp, ce qui auroit été bientôt 
fait , ils n’auroient point perdu leurs 
havrefacs ; mais on ne crut pas d’abord 
que cette alerte fût auffi férieufe & 
auflifunefle qu’elle le devint par la/uite, 
On trouva à Bondanello le Régiment 
de Chépy , Cavalerie de la Feronoye Sç 
les Huffards de Ratzky , qui y étoient 
campés , le fcul corps de Cavalerie qui 
eût refté au Camp. 

Etant arrivé à Bondanello , M. le 
Maréchal de Coigni envoya ordre à M* 
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de Bonnas de nous retirer à Guaftalle . 1734; 
l’Officier qui apporta cet ordre , fut 
obligé de faire un grand tour pour ne 
pas tomber entre les mains ces enne- 
mis. Nous partîmes de Bondanello vers 
les onze heures du matin , nous mar- 
châmes très-lentement, & nous n’arri- 
vâmes à Guaflalle que vers les fept 
heures du loir. La plus grande partie 
des Officiers de cette brigade ayant 
perdu leurs chevaux & leurs équipa- 
ges , firent ce chemin à pied. 

Comme depuis long-tems nos che- 
vaux n’avoient, dans le Camp , d’autre 
nourriture que la pâture, tous les 
valets de l’arrqée partoient du Camp 
avant le jour pour les y mener ; dans 
ce tems-là , un peu loin du Camp , tous 
les environs avoient été mangés ; ce qui 
fit qu’une grande partie des Officiers 
de 1 armee perdirent leurs équipages , 
qu’on auroit eu le tems de charger , fi 
les mulets & chevaux de bâts avoient 
ete au Camp : d’autres ne perdirent que 
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1734 * l eurs équipages, recouvrèrent leurs che- 
. vaux & leurs domeftiques, qui vinrent 
les joindre : d’autres enfin perdirent 
totalement tout ce qu’ils avoient. 

Le Roi de Sardaigne & M. le Maré- 
chal de Coigni , avertis que les Impé- 
riaux étoient dans notre Camp, montè- 
rent vite à cheval , & malgré toute la 
diligence qu’ils firent , ils ne purent 
fe trouver à la tête des Troupes qu’une 
heure apres le partage des ennemis , qui 
avoient déjà gagné beaucoup de terrein 
dans notre Camp*, ces deux Généraux, 
avec les brigades d’Auvergne & du Roi , 
foutinrent celles de Champagne & de 
Dauphin , à la tête defqq,elles étoit M. le 
Maréchal de Broglio \ mais ces trois 
Généraux, voyant une bonne partie de 
l’armée Impériale en bataille dans la 
plaine , déterminèrent de fe retirer der- 
rière laFofla-Madona} & d’abandonner 
Guiftello, dont les ennemis s’emparè- 
rent aurtir-tôt ’f fie campèrenc fur notre 
terrein, pour nous pourfuivre le lende- 
main 
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main , lorfqu’ils verrç>ient notre armée 
fe mettre en marche. 

/ Le lendemain 1 6 , notre armée s’é- 
tant mis en marche , M. de Konigfe^ 
entreprit de la troubler & de nous! 
inquiéter ; mais nos Généraux avoient 
donné de fi bons ordres que Tes tenta- 
tives furent inutiles $ on avoit pris la 
précaution, pour la couvrir, de couper 
tous les petits ponts de communication 
dont l’ennemi auroit pu profiter; M. de 
Maillebois fit l’arriere-garde de l’armée, 
avec tout l’ordre pofiible: on garnifioic 
de Grenadiers & de F ufiliers , les cafiines 
furfon pafiàge;M. le Marquis de Biron,- 
aujourd’hui Maréchal deFrançe , s’étant 
pofié dans une de ces cafiines , fit faire 
fur les Impériaux un fi grand feu qu’il 
trouva le moyen de les arrêter; & dès 
ce moment notre retraite fe fit fort 
tranquilement* 

Le 1 6 au matin , toute notre Cavale- 
rie étoit arrivée à Guaftalie , la brigade 
de Picardie en partit à midi pour fe 
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1734. rendre à Gonzague , afin de favorifèr la 
marche de notre armée qui fe retiroit 
par Luzara*, dès qu’elle fut arrivée à 
Gonzague , elle en repartit vite •, la tête 
de l’armée ennemie n’en étant pas fort 
éloignée, elle prit, en repartant, le fécond 
bataillon d’Orléans , qu’on avoit laifle 
dans le Château de Reggiolo ; elle mar- 
cha par colonne renverfée, les piquets 
les Grenadiers firent l’arrière-garde ; 
elle arriva à Guartalle le 17 à une heure 
après minuit , les Impériaux étant arri- 
vés le même jour à Luzara. 

Le Camp ayant été marqué , chaque 
brigade fut occuper fa place , la droite 
de l’armée à la Rotta près du Croftollo 
& la gauche au Pô \ ayant Guaftalle der- 
rière nous , que nous couvrions par cette 
pofition,, de même que le pont de bat- 
tçaux que nous avions fur le Pô. ' 

Ce partage delà Secchia, par les Impé- 
riaux , fit dans ce tems-là grand bruit en 
France i quoiqu’il ne foit pas ?» notre 
glqire , Ja honte n’en doit pas rejaillit 
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fur nos Troupes. Qu’on s’imagine l’en- 
nemi dans un Camp où le Soldat couché 
dans fa tente dort fort tranquilement; 
l’avantage de l’un & tout ce qu’il peut 
entreprendre ù la ruine de l’autre : nous 
fûmes encore heureux de nous être tirés 
de-là à fi bon marché , quoique nous 
ayons eu du monde de blefle , fort peu 
de tué , mais beaucoup fait prifonniers ; 
la perte cependant ne fut pas fi grande 
que M. Maffuet , Auteur de l’hifioirc de 
la préfente guerre, la fait. 

Il n’eft pas . extraordinaire qu’un 
Auteur , qui n’a pas été témoin ocu- 
laire , hazarde des faits peu exa&s , & 
quelquefois faux, puifqu’il n’en peut 
faire le récit que fur les mémoires qu’on 
lui a fournis; par exemple, il dit à la page 
294, en parlant du pafiage delaSecchia, 
que la cafiine de M. deBroglio étoit for- 
tifiée ; cela eft bien faux , fi elle l’avoit 
été comme elle auroit dû l’être , de 
même que les autres gués de la Sec- 
chia , dont l’eau dans cette fai'on-lù 
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eft toujours extrêmement bafle , jamais 
l’ennemi n’auroit pu nous furprendre 
comme il fit. Nous eûmes tout au plus 
quatre cents hommes tués & blefTés» 
& quelques Officiers tués, & plus de 
trois mille hommes faits prifonniers, 
parmi lefquels étoient' deux bataillons 
de Troupes de Sardaigne, & quatre- 
cents hommes au pofte de M. de 
Montrofier. 

La furprife dé Crémone par le Prince 
Eugène ert'1702 , a quelque chofe d’a- 
nalogue avec celle-ci : un Maréchal de 
France ( Villeroi ) , deux Lieutenans- 
Généraux , deux Maréchaux de Camp r 
une forte garnifon dans cette place; 
mais le fervice s’y faifoit mal, point de 
rondes, ni de patrouilles la nuit, l’en- 
nemi dans la Ville & le Soldat dans fon 
lit : malgré cela après quatorze heures 
de combat , les Impériaux font chafles 
de là Ville avec perte, & le François 
victorieux. 

A la Secchia , trente-deux arts après 
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un Roi, deux Maréchaux de France, *734* 
grand nombre d’Officiers Généraux ^ 
dans un Camp avantageufement fitué , 

& une bonne armée couverte de l’au- 
riers qu’elle avoit cueillis à Parme, 
grande fécurité dans le Camp comme à 
Crémone , point de patrouilles cette 
nuit -là, les Impériaux dans notre 
Camp , le Soldat couché & endormi 
dans fa tente, vaincu à la vérité; mais 
viflorieux quatre jours après d’un en- 
nemi qui paya un peu chèrement la 
malice qu’il nous avoit faite d’être ve- 
nu fi matin troubler notre repos. 

On a bien raifon de dire , qu’à la 
guerre les plus grands fuccès font fou- 
vent amenés par les évènemens, on 
prétendoit que le Comte de Konigfeg 
n’avoit d’autre vue Cjue d’enlever le 
quartier de M. le Maréchal de Broglio 
& de l’emmener prifonnier à Man- 
toue; il fut bien furpris de voir que 
fon projet avoit été bien au-de-là de 
fes efpérances , puifqu’il força notre 
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*73 4* armée d’abandonner fon Camp & d’y 
laifler une grande partie de fes équi- 
pages : il fembloit , à la vérité , que tout 
concouroit à favorifer fon deffein , car 
la veille, 14 de Septembre, on avoit 
oublié de commander à l’ordre , les 
Grenadiers qui avoient accoutumé 
de faire des patrouilles le long de la 
Secchia, & les piquets qui pafloient 
toute la nuit au bivac fur cette chauf- 
fée , fe retirèrent le 1 ç au matin un 
- heure plutôt que de coutume. Il n’eft 
pas douteux que fi le Comte dé Konig- 
feg s’étoit attendu à une fi grande for- 
tune , il auroit fait une grande faute 
de n’avoir pas pris d’avance toutes les 
précautions poflibles pour ne la pas 
pouffer plus loin-: dans ce cas il auroit 
dû avoir un corps de cinq à fix-mille 
hommes tout prêt, qui paflant la Con- 
cordia auroient furpris les Régimens 
de Cavalerie qui étoient à Regivolo , 
auroit coupé à la brigade de Picardie le 
chemin de Guafialle , auroit eu le tems 
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de s’emparer de notre pont & des re- 17 3^* 
tranchemens qui le couvroïent , & 
peut-être de furprendre Guaftalle auffi, 
où nous avions nos fours & toutes les 
provifiOns de guerre & de bouche ; it 
eft heureux pour une armée qui reçoit 
un échec , que le Général ennemi n’ait 
pas pris d’avance toutes les melures 
poflibles , pour en tirer un plus grand 
avantage , lorfque la’ fortune fait réuf 
fîr fon projet au-de-là de fes efpé-. 
rances. 

, Le 1 8 Septembre on fut fort alerte 
dans notre Camp 1 le Roi de Sardaigne 
& M. le Maréchal ayant appris que les 
ennemis dévoient nous attaquer le 
lendemain , le même jour 1 8 , il fut 
ordonné le foir, à l’ordre, que toute 
l’armée coucheroit en bataille le fufil 
entre les bras , le$ Officiers à la tête 
de leurs compagnies* 

Nos Généraux apprirent le 19 de 
très-grand matin , que les Impériaux 
fjiifoient leurs difpofitions pour nous 
’ . ' K ir 
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* 734 " attaquer, nous fîmes auffi-tôt les nôtres 
pour les bien recevoir , nous en donne- 
rons le détail après que nous aurons 
fait ladefcriprion du terrein où fe don- 
na cette fameufe bataille \ ce qui, joint* 
aux deux plans marqués planches 5 & 6, 
donnera une plus grande intelligence, 
pour mieux comprendre tour ce qui fe 
paflà dans cette aéi ion* Le plan qui fut 

j * ' 

gravé à Paris par Bailleur , Géographe 
du Roi, furie perron de là Sainte-Cha- 
pelle , eft un peu plus fidèle que celui de 
Parme ; mais il manque d’exa&itude 
en bien des endroits ï le plah que nous 
donnons a été gravé d’après un plan' 
exaét levé fur les lieux ; on fentira la 
différence en comparant l’un à l’autre , 
ceux qui s’y font trouvés la fentiront' 
encore mieux. ■ 

La Ville de Güaftalle eft fi tuée près de 
la rivière du Pô, qui coule du couchant 
aù levant', nous avions fur cette rivière 
un pont de batteaux au nombre de 
cent-fix, fou tenu par des retranche- 
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mens , depuis le glacis de Guartalle, juf- 1734 
qu’à l’entrée du pont , lequel traverfoit 
une Ille que le Pô forme en cet endroit ; 
l’on avoit également retranché la tête 
de ce pont. 

Sur la droite de Guartalle coule la 
petite naville H, qui va fe jetter dans 
fes folles , & derrière la Ville parte la 
petite rivière de Crortollo G , qui , en 
fermant un grand coude, fe jette dans 
le Pô j du Crortollo fort un petit bras 
appelé Crortollin I , qui , partant près 
du glacis , va fe jeter auiTi dans le Pô', 
à quelque dirtance de la Ville : mais' 
dans l’été cette petite naville eft à fec. 

On avoit encore fait des retranche- 
mens fur la droite de Guartalle , depuis 
le glacis julqu’au pont du Crortollo 9 
ces retranchemens commençoient \ la 
porte de Modene D : mais ces derniers 
retranchemens ne furent faits qu’après 
la Bataille de Guartalie , pour former 
un camp retranché •, de cette porte de 
Modene partoit un grand chemin , qut 
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V3*- venoiç aboutir au Village do Piève 
K , le traverfant d’un bout à l’autre ÿ 
près de l’Eglife de ce Village cornmen- 
çoit un autre chemin qui , allant cir- 
culairement , & un peu parallèlement 
à la .Ville , alloit aboutir à -la grande 
chauffée de Luzara L -, vers le milieu 
de ce chemin, il y a un coude occa- 
fionné par une marre d’eau C : c’efl 
fur le bord de ce chemin , & dans toute 
fon étendue , depuis le village de Piève, 
jufqu’à la chauffée de Luzara, que toute 
l’Infanterie de notre armée fut mife en 
bataille. 

De la çhauflee de Luzara au Pô , il y 

J 

a un grand efpace , dont le terrein en 
prairie forme une efpèce de triangle ; 
c’eff-l'a où notre Cavalerie fut mife en 
bataille fur deux lignes , appuyant fa 
gauche au Pô , & fa droite à la gauche 
de l’Infanterie , un peu en arrière , la 
grande chauffée entre deux. 


Le chemin dont nous venons de par- 
ler;, depuis le village de Piève , jufqu’à 



la chauffée L, étoit bordé , dans toute 1 734* 
fon étendue de notre côté , d’un foflé 
affez efcarpé , garni d’une haie vive , 
qui fut coupée par nos Soldats à hau- 
teur d’appui y dans les endroits où la 
haie n’étoit pas affez garnie , & où il fe 
trouvoit des vuides, par des chemin* 
qui coupoient celui-ci , nos Soldats les 
retranchèrent avec des planches & piè- 
ces de bois , qu’ils prirent dans les mai- 
fons voifines : après quoi, on fit toutes 
les communications d’une brigade à 
l’autre. . .. 

A la diftance d’environ quatre-cents 
toifes , en avant du chemin dont nous 
venons de parler , il y en avoir un autre 
qui tournoit un peu parallèlement ù 
celui qui commençoit depuis la chauf- 
fée de Luzara , lettre B , & aboutiffoit 
au village marqué N°. 32. : c’eft par ce 
chemin , que l’Infanterie ennemie dé- 
boucha pour fe mettre en bataille , & 
faire enfuite fes difpofitions. 

A la droite de la chauffée B , il y 
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1734. avoir un petit bois & des brouffailles 
entre le Pô & cette chauffée B,* par où 1 
la Cavalerie Impériale déboucha , pour 
venir fè mettre en Bataille en 30. P 
Tout le. terrein que l’Infanterie de 1 
notre armée avôit devant foi , qui al- 
loit devenir le champ de bataille , éroit 
coupé par plufieurs chemins qui ve- ■ 
noient aboutir à celui du village de 
Piève -, ce terrein étoit fort couvert par 
des haies vives affez hautes, & par un 
grand nombre d’arbres fruitiers parfe- 
més dans les champs : telle étoit la fi- 
tuation du terrein , où fe donna cette 
fameufe bataille. Avant que d’en faire 
le détail, il faut commencer par faire 
voir quelle étoit la dilpofition des deux 
armées. 
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BATAILLE DEGUASTALLE, 


* . * - \ 

Entre l armée alliée de France & de Sar- 
daigne , contre celle de l" 1 Empereur , le 
Jp Septembre 1734,. J 

• . « 4 

L E Roi de Sardaigne commandoit au 
centre de l’armée, le Maréchal de Coigni 
à la gauche , & le Maréchal de Broglio i 
la droite 3 il fit creneler toutes les mai- 
fons qui étoient h l’entrée du village de 
Pieve, oi't il fit polier les Grenadiers & 
les piquets de la brigade de Champagne; 
le fécond bataillon d’Orléans , qui étoit 
de la brigade de Picardie, fut poflé par- 
tie dans la. tour ou clocher de l’Églife , 
partie dans l’Ëglife même , & partie 
• dans le cimetière; le premier bataillon 
de Picardie fut mis en colonne dans le 

• *0 « 

chemin du village, les deux autres en 
bataille depuis 2 jufqu’àa le long du 
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-1734. chemin ; les Carabiniers & Cuiralîiers 
étoient en bataille fur la droite , ap- 
puyant leur gauche à la queue du troi- 
sième bataillon de Picardie , formant 
la potence en I. 

La brigade de Champagne 3 appuyoit 
fa droite à l’entrée du village de Piève ; 
elle étoit en bataille fur le bord du che- 
min ; venoit enfuite la brigade d’Au- 
vergne 4, puis celle du Roi 5 , enfuite 
celle de Dauphin 6 , après celle d’An- 
jou 7 , le Régiment de Telle 8 , le Ré- 
giment de Tarantaife 9, les Fufiîiers 
du Roi 1 o , la brigade Piémontoife 1 1 , 
la brigade de Souvré il , une de nos 
batteries de. canon .13, la brigade du 
Maine en colonne 14, foutenue fur 
cette chauffée par plusieurs compagnies 
de Grenadiers & pîufieurs piquets, aux 
‘ ordres de M. de Mailiebois ; La brigade 
des Gardes de Sardaigne 1 5 , la brigade 
de Piémont 16 , le Régiment de Mont- 
confeil 17 , les Dragons du Roi de Sar- 
daigne 18 , la brigade de la Reine , 1g; 
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cette brigade terminoit la gauche de 1734- 
toute l’Infanterie , & appuyoit fa gau- 
che à la chauffée de Lu z ara. 

Notre Cavalerie 20 étoit en bataille 
fur deux lignes , à la gauche de l’Infanr 
terie , fort en arrière , ayant fa gauche 
près du Pô , les Huflards de Ratzjty , 
derrière la Cavalerie en A ; tous nos 
Dragons formaient la réferve,& éroient 
en bataille afTez loin derrière Guaftalle, 
au-delà du Croftollo ; nous avions en 
avant de notre armée des portes avan- 
cés dans des caffines ; ils avoient ordre 
de fe retirer aux approches des enne- 
mis ; il y eut une de ces caflines , 0C1 
nos gens mirent le feu en 37, que les 
ennemis éteignirent; nous avions éta- 
bli plufieurs batteries de canon , qu’on 
changea de place , fuivant les circons- 
tances. 

Telle fut d’abord la difpofition de 
notre armée ; mais elle fut changée en- 
fuite, félon les divers évènemens arrivés 
durant la Bataille. Dès que notre difpo- 
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*754* tion ^ ut achevée , on appcrçut les Huf- 
fards des ennemis qui rodoient & vol- 
tigeoient dans le champ de bataille : il 
pouvoir être neuf heures du matin , 
lorfqu’on vit paroître l’armée Impé- 
riale qui étoit partie de Luzara. 

Voici quelle fut fa difpofition : la 
Cavalerie , après avoir débouché du 
petit bois 43 , fe forma en bataille fur 
trois l'gnes en 30 ; elle étoit compofée 
de Grenadiers à cheval , des Carabiniers 
& du Corps des CuiralTiers de l’Empe- 
reur j en même tems que la Cavalerie 
débouchoit du petit bois , l’Infanterie 
débouchoit de fon côté par la chauflee 
B , & défiloit de 31 en 32. Les trois 
premières colonnes qui commencèrent 
à filer le long du chemin 31 , étoient 
compofées , la première des Régimens 
de Liebftheim , de Waldeck, & de 
Teichenftein; la fécondé étoit compo- 
fée des Régimens de Neuland , de Li- 
gneville, & d’une partie des piquets ; 
la troifième t des*Régimens de Starenv- 
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berg , de Konigfeg , partie des Grena- 1 734* 
diers & du refie des piquets. 

Les ennemis s’emparèrent aufli-tôt 
du village 32 , que nous abandonnâmes 
à leur approche. 

Le Roi de Sardaigne & le Maréchal 
de Coigni , jugeant par les difpofitions 
qu’ils voyoient faire aux ennemis en 
33, en 35 & en 3 6 , que tous leurs 
efforts feroient vers la gauche & vers 
une partie du centre de notre armée , 
envoyèrent un Aide-de-camp à M. le 
Maréchal de Broglio , pour qu’il leur 
énvoyât la brigade 'de Picardie; M. le 
Maréchal répondir à cet Aide-de-camp, 
d’aller vite dire au Roi , qu’il pe pou- 
voit pas fe foutenir dans fon pofle , fi 
on lui ôtoit cette brigade qui lui étoit 
nécefTaire, à caufe des difpofitions qu’il 
venoit de faire : mds bientôt après il 
vint un autre Aide-de-camp, avec or- 
dre exprès de la faire partir. Le Maré- 
chal en parut fâché. 

Elle partit aufïi-tôt , & paflà dans le 
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1734. chemin , fur le bord duquel étoient en 
bataille les brigades de Champagne , 
d’Auvergne , du Roi , de Dauphin & 
d’Anjou. 

Pendant la marche de cette brigade , 
à peine eut -elle fait le quart du che- 
min, que l’on entendit de très- fortes 
décharges, & environ un quart-d’heure 
après on entendit crier : Viétoire , vic- 
toire ! vive le Roi ! c’étoit notre Cava- 
lerie qui étoit aux prifes avec la Cava- 
lerie ennemie , qu’elle battoit à plates 
coutures : ce fut par-là que la Bataille 
commença, dont nous allons donner le 
détail. 

Entre neuf & dix heures du matin , 
la Cavalerie ennemie débouchant du 
petit bois 43 , le long du Pô , s’étanc 
formée en bataille fur trois lignes en 30, 
marcha contre notre Cavalerie 2.0; le 
Comte de Chatillon , qui la comman- 
dait , lui épargna la moitié du chemin 3 
il fe mit à la tête de fa première ligne 
avec le Duc d’Harcourt 1* elle étoit 
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compofée de huit elcadrons * il joignit 1734» 
les ennemis en 29 *, il ordonna à nos Ca- 
valiers de ne pas tirer , mais de laitier 
tirer les Impériaux : politeflè ordinaire 
que le François fait toujours à fon en- 
nemi. Dès que les Impériaux eurent fait 
leur décharge, le Comte de Chatillon 
& le Duc d’Harcourt les chargèrent le 
fabre à la main , avec tant d’ordre Ôc 
tant d’ardeur de la part de nos gens , 
que cette première ligne plia , & fut 
culbutée *, le Comte de Chatillon , ayant 
trouvé deux autres lignes , dont il ef- 
fuya de vives décharges , fut obligé de 
plier à fon tour : mais s’étant mis à la 
tête de la fécondé ligne , compofée de 
fept efcadrons , il fondit avec tant d’im- 
pétuofité fur la fécondé ligne des enne- 
mis , qu’il la culbuta de même que la 
troifième, & les dé fit toutes entière- 
ment.. Tous nos Cavaliers fe mirent 
alors à crier : Vi&oire 1 vive le Roi ! 
enfin la Cavalerie Impériale ne reparut 
plus de toute la Bataille * elle fut fç 
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l 73 4 * réfugier fous le feu de fon Infanterie , 
près de 43 , où elle refta toujours fans 
montrer le nez 3 la nôtre refta toujours 
en bataille fur fon terrein , aux ordres 
du Duc d’Harcourt, le Comte de Cha- 
tillon ayant été blefle : c’eft ce qui fe 
pafloit à notre gauche. 

La brigade de Picardie étant arrivée 
fur fon terrein, elle fut mife en bataille 
en fécondé ligne, en 22, dans un champ 
nouvellement labouré 3 elle avoit de- 
vant elle les Gardes de Sardaigne , la 
brigade de Piémont , & le Régiment 
de Montconfeil : le feu de l’ennemi & 
le nôtre commençoit à être très-vif. 

Les Impériaux avoient déjà fait leurs 
difpofitions , & formé les colonnes 35 , 

3 6, 39 & 4©, & difpofé quelques-unes 
de leurs batteries 3 Ces colonnes , fou- 
tenues des lignes 28 Sc 42 , nous atta- 
quèrent prefque à la fois, avec toute 
l’ardeur & l’a&ivité poftible 3 la co- 
lonne '35 s’étoit emparé de la caftine 

37 , qui étoit aftez près de nos gens , 
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d’où il partoit un feu violent & très- 1734» 
foutenu. 

Je fus bleffé environ vers les onze 

♦ 

heures *, mais le récit de cette Bataille r 
que je continuerai , rn’a été fait par mes 
camarades , & par d’autres Officiers 
dignes de foi. 

Le Roi de Sardaigne y fit des prodi- 
ges , & fe fignala beaucoup ; il étoit en 
vefte , l’épée à la main ; il fè préfenta 
plufieurs fois devant les ennemis avec 
toute la valeur &. l’intrépidité pofli- 
ble , fe portant par-tout où fa préfence 
étoit néceffaire -, un fi bel exemple Fai— 
foit que chacurf s’emprefibit ù faire fc-n 
devoir ; on prétendoit qu’il avoit fait 
commander i pour l’accompagner, les 
mêmes Gardes-du-corps qui l’avoient 
abandonné ù l’affaire de l’Oglio. Quand 
ils furent auprès de lui il leur dit avec 
beaucoup de douceur , un moment 
avant la Bataille ; « J’efpère , McfTieurs, 

« que vous réparerez aujourd’hui la^ 

» faute que vous fîtes à l’affaire de 
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1734 * " ». Cette bonté du Roi les pi- 

qua fi fort d’honneur & d’émulation , 
qu’il y en eut plufieurs qui fe firent 
tuer ou bleffer à fes côtés. 

Les ennemis nous attaquoient vi- 
vement ; ils s’opiniâtrèrent long - tems 
dans leurs attaques ^ ils les faifoient 
avec un acharnement incroyable ; nos • 
Soldats ne leur cédoient en rien ^ ils fe 
défendoient avec une ardeur & un cou- 
rage infini , difant hautement , qu’ils 
vouloient gagner dans cette affaire , 
aux dépens des ennemis, leurs havrelàcs 
qu’ils avoient perdus à la Secchia. 

La cailine 41 fut attaquée par les 
Impériaux à differentes reprifes ; leurs 
efforts furent inutiles \ elle fut bien dé- 
fendue par ceux qu’on y avoir portés & 
foutenus par les Régimens qu’on fai— 
foit venir des endroits où ils étoient 
inutiles. Le Régiment du Roi , que 
l’on avoir fait venir de fon porte 5 , 
fouffirit beaucoup -, notre canon , porté 
en 13 , faifoit merveille \ à mefure 
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qu’on voyoit les ennemis faire des nou- 1734» 
veaux efforts pour nous vaincre , nous 
en faifions de notre côté de pareils pour 
nous défendre : ce qui fit changer plu-* 
fieurs fois la difpofition de nos trou-» 
pes, qui n’étoit plus la même qu’au 
commencement de la Bataille , parce 
que nos Généraux les portoient par- 
tout où il étoit néceffaire , tant pour 
réfifter aux nouvelles attaques qu’ils 
faifoient , que pour foutenir les Régi- 
mens qui , ayant beaucoup fouffert , fe 
trouvoient affoiblis par leurs pertes ; le 
feu , ayant pris par hazard à quelques 
barils de poudre , fit périr un grand 
nombre de Soldats du Régiment de 
Baffigny ; le Lieutenant - Colonel fe 
diftingua beaucoup, à ce qu’on dit, dans 
cette occafion ; la brigade d’Anjou 
quitta fon pofte 7 , pour venir fe met- 
tre en colonne fur le chemin de Man- 
toue , afin de faire tête ù celle des Im- 
périaux, qui étoit en 40. 

Après bien des efforts redoublés , les 
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ennemis voyant qu’ils ne pouvoient 
point nous entamer nulle part , ni nous 
débufquer de nos portes , firent filer de 
l’Infanterie par le bois 43 , le long du 
bras du Pô , formèrent deüx colonnes 
44 & 4<J , dans le terrein oh leur Cava- 
lerie s’étoit mife en bataille , nos Géné- 
raux, s’étant apperçus de leurs manœu- 
vres , y portèrent promptement du fe- 
cours , en faifant marcher la brigade de 
Picardie de 2. z en 13 : la brigade de 
Souvré & de Dauphin fut placée çn 
divers endroits , pour s oppofer h leurs 
nouvelles tentatives* ; 

Ces deux colonnes ennemies étoient 
foutenues par deux batteries de canon 
& deux mortiers , qu’ils venoient de 
placer en 46 , jetant dans notre ar- 
mée des feux grégeois, ce qu’on n’avoit 
point vu encore. 

La brigade de Picardie , foutenue de _ 
quelques troupes, s’avança contre ces 
deux colonnes * les repoufla fi vive- 
ment, qu’aprés une forte attaque , elle 

les 
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les fit plier & les obligea de fe retirer 1734* 
dans le petit bois. 

Picardie , dans cette attaque , prit 
quatre pièces de canon aux ennemis ; 
quelques Régimens de Dragons donnè- 
rent un coup de collier dans cette occa- 
sion , & aidèrent l’Infanterie à çhaffec 
les ennemis de ce dernier porte. 

Ils avoient envoyé une gaillote rem- 
plie de feux d’artifice , avec nombre 
de Grenadiers dedans , pour la défen- 
dre , afin de rompre notre pont, & d’y 
mettre le feu , contre lequel ils avoient 
déjà tiré quelques coups de canon 
mais leurs efforts furent vains; les Ca- 
rabiniers qui , de leur premier porte , 
étoient venus en 21 , mirent pied à 
terre , prirent cette gaillote avec les 
Grenadiers qui étoient dedans , qu’ils 
firent prifonniers de guerre. 

Cette dernière attaque, de la part des 
Impériaux , fut 4 ss plus vives , par le 
feu redoublé de leur moufqueterie &► 
de leur artillerie ; die étoit le fignal de 
- L 
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*7 3 4- l eur retraite ; pour répondre au feu dé 
leur artillerie , on plaça des batteries 
en 16 & en 28 ; les ennemis voyant 
qu’il n’étoit pas poffible de nous vain- 
cre , trouvant par-tout de la réfiftance, 
par la bonne manœuvre de nos Géné- 
raux, qui portèrent à propos du fecours 
dans tous les endroits néceflàires , fc 
déterminèrent à faire leur retraite, qui 
Commença vers les cinq heures du foirç 
ils reprirent le même chemin par où 
ils étoient venus , nous laiflant maîtres 
du champ de bataille , couvert de leurs 
morts & de leurs blertes : on leur prit 
des étendards, des timbales, & plufieurs 
pièces de canon. 

MefUeurs les Maréchaux de Coigni 
& de Broglio , & tous les autres Offi- 
ciers généraux , fe fignalèrent par 
l’exemple de fermeté & de valeur 
qu’ils donnèrent à nos troupes \ animés 
d’ailleurs contre les Impériaux , de leur 
avoir pris leurs équipages & leurs ba- 
gages , au partage de la Seçchia , la ven*- 
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geance auroit été bien plus complette , 173^» 
fi , profitant de l’ardeur de nos Soldats, 
on eût faiç pourfuivre les ennemis par 
■plufieurs Régimens d’infanterie , de 
Cavalerie , & de prefque tous les Dra- 
gons qui n’avoient point donné : ce 
qui auroit formé un corps aflez confi- 
dérable. Apparemment qu’on eût des 
.raifons pour ne pas le faire ; on déta- 
cha feulement quelques troupes après 
<*ux , qui n’entreprirent rien : en forte 
qu’ils fe retirèrent fort tranquilement 
dans leur camp. 

On fit partir , dès auffi-tôt le gain de 
cette bataille , M r le Comte de Broglio, 
fils aîné de.M, le Maréchal , pour en 
porter la nouvelle au Roi; le Prince de 
Montauban partit le lendemain pour 
lui porter les étendards & les timbales 
qu’pn avpit pris fur les ennemis. 

On fit monter leur perte îi neuf-mille 
hommes , deux-mille de tués , & fepn 
•mille de bleffés ; les Officiers de mar- 
que qu’il* perdirent , étoient le Prince 
- . .. . . 
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1^34* Loui s de Wirtemberg, le Comte de 
Colmenero , le Comte <le Valparaifo , 
Je Comte de Waôtendonck-, les bleflès 
étoieht les Généraux d’Harach & de 
Zungenberg, les Comtes <Je Walneck 
‘-de Wefphalis , de Lauthiery. * 

* Ofi comptoir notre perte à prés de 
quatre- mille hommes , douze-cents de 
-tués , '& deux-mille -fept à huit »- cent» 
ide blefles^ les Officiers de marque de 
motre côté , morts de leurs bleflures 
'.quelque tems après la bataille , étoient 
♦Meilleurs les Marquis de Lannion & de 
•-Pexé ; lès bleïïes étoient M. d’Affry , le 
, Comte de Chatillon s M. de Lou vigny f 
i le Marquis d’Eftaing , le Comte de Boik 
! fieux , le Marquis de Chatte , M. de 
' Moiajeon , les Marquis d’Avarey & de 
itamotte, les Marquis de Guébriant , de 
Juigné , d’Armentières , de Villemur', 
; ^e‘Souvré & de Teffé. 

- M. MafTuet rapporté dans fon His- 
toire trois Relations de cette bataille $ 
he allé des Impériaux n’a aucune vrai- 
f blance , en plaçant toute notre In» 
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fanterie dans un terrein couvert.de 1734» 
brouffailles & des bois; ce qui eft faux : 
il n’y en a point depuis le village de 
Piôve jufqu’à la grande chauffée. « 
i Voici la Relation que publièreftt lee 
Impériaux. ' « . !* •» 

* ** Le Comte de Konigfeg , s’e'tant 
*r rendu à Luzarà le 18 Septembre , fit 
4 tles difpofitions néceffaires pour atta» 

» quer le lendemain l’armée ennemie ; 
î» il détacha le Général Zungenbergh , 

» avec deux Régimens de Cavalerie , 
«quatre compagnies de Grenadiers ; 

» qui fe posèrent à la vue des ennemis; 

« toute l’année s’avança le 19 au ma» 

« tin fur la digue du Pô , la Cavalerie 
»» marchant dans la plaine ; les Impé- 
•* riaux a voient à leur droite < le Pô \ 

* qui, avant qu’on arrive à Guaftalle; 

3» s’éloignè prefque un mille de la di- 
*» gue, & fe rapproche enfuite de ma- 
» nière que ce terrein foriiie un véri* 

3» table triangle , lequel le long du Pô 
a» eft garni de beaucoup de brouffailles 

L iij 
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*734* *' & bois, ayant dans le milieu une 
» partie fort unie ; c’ert dans ce triangle 
n que les ennemis s’écoient portés; leut 
» Infanterie étoit à côté de la digue ; 
» leur Cavalerie , qui ne paroifloit pas 
» être de plus de deux-mille hommes , 
» étoit dans la prairie: pour leur Infàn* 
j» te rie , cou verre de broufïàilles 6c de 
»> bois , on n’en pouvoir gtiêres connop- 
i> tre le nombre que par le grand feu. 

» Le Comte de Sin-Dehein , 8c le 
» Lieutenant-Colonel de Launoy, mar- 
» chèrent \ la tête de douze compagnies 
•> de Grenadiers pour dibufquer les 
» ennemis de la pointe d’ofr ils pou-? 
»» voient faite feu fur les troupes Impé- 
» rialés ; le Lieutenant-Général Valpa- 
*> railb , & le Major-Général Wacten- 
»> dorick , furent détachés pour les fou- 
»> tenir : mais malgré leurs efforts ils ne 
u purent percer , à caufe que les enne- 
fj mis étoient continuellement foute- 
n nus par dé nOuvélles troupes : de 
•» forte qu’on fut obligé d’y envoyer 

j , 
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« le Prince de Hilburghaufen, avec dix- 
» fept compagnies de Grenadiers, & fix 
» bataillons fous les ordres du Général 
m Sukow , qui fut encore fuivi par les 
>» Généraux Nieuperg & Colmenero, 
» avec fept autres bataillons v de cette 
n manière toute l’Infanterie des Impé- 
» riaux fe trouva engagée au combat , 
>* & porta derrière elle quelques efca- 
» drons pour la fou tenir, pendant qu’on 
» fitavancer cinquante autres efc ad rons 
» vers la prairie^ les Impériaux auroienc 
» remporté une victoire coinplerte, s’ils 
.» eufl'ent pu obliger l’ennemi à rentrer 
» dans l’étroit du triangle , où il n’au- 
*» roitpu faire aucun mouvement : mais 
» quoique leur Cavalerie & leur Infatr 
» terie s’avançaflent courageufement > 
.*» &.méme avec avantage , an com- 
» mencement de l’aâion , on ne . pue 
« rompre les ennemis, k caufe de l’épaif- 
» feur des bois , & de plusieurs caflines 
» & profonds fortes, où ils étoient tçès- 
y avantageufement portés v^s firent un 

Liv 
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r 734* M É grand feu , que les Généraux Val- 
» paraifo & Wa&endonck , ayant été 
» d’abord blefles , ainfi que la plupart 
»» des Officiers de l’État-Major de leurs 
» brigades , il ne refta que le Lieute- 
» nânt-Colonel d’Uhlenfel , pour com- 
» mander fept bataillons ; on eut auffi 
» le malheur de perdre le Prince Wïr- 
'» temberg au milieu de l’aélion, & dans 
V» le tems qu’il étoit le plus néceffaire 
pour conduire l’Artillerie : le Général 
-» Colmenero fut tué auffi à la fin du 
» combat. 

« Toutes ces fatalités firent réfoudre 
« le Comte de Konigfeg , après un com- 
'» bat de fix heures , pendant lequel les 
» Impériaux n’avoient pas perdu un 
'*) pouce de terrein , de faire cefler Pat- 
'»> taque, & de fe retirer y cette retraite 
>» fe fit en fi bon ordre, que vers les 
» cinq heures du foir l’armée rentra 
»» dans fon camp de Luzara , qu’elle 
« avoir occupé la veille , fans que l’en- 
»* nemi l’en empêchât ; le lendemain 
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« l’armée marcha à Montegiana , vis-à- 17 34* 
» vis de ‘Brogoforte , 06 l’on jeta un 
v ppzp/fi|ç)e P6 , afin de communia 
» quer avec le Séraglio , & d’être à por* 

» tée de recevoir des vivres »*. 

Telle fut la Relation que les Impé- 
riaux publièrent, qui n’a aucun rap- 
port, ni avec le terrein, ni avec le^ 
njouvemens qu’ils firent pour nous 
vaincre -, ce qui fera aifé de compren- 
dre , fi l’on compare les deux Rela- 
tions enfemble , & la defcription qu’ils 
font du terrein , avec le plan de la 
planche 

Autre Relation de cette bataille , pap 
t Auteur anonyme Allemand , imprimé. e 
à Francfort & à Leipfik. it traduite en Fran r 
çois , auj'i- que celle de Parme , que nous 
4y<tns rapportée, 

• . » \ ' » 
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” 'Page 378 de la première Partie. 
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• Xe . 9 , 7<\r lmpirihttic' commuèrent 
V /e«r marché , tellement que P Infanterie 
* * fit un fort mille ( <&nx </e France ) 

'» fur la chauffée ,& la Cavalerie dans les 
y* plaines du Pô’, avant d'arriver à Guaf- 
S» fa//c, ce fieuvt- s'éloigne bien au moins 
», JP un mille de la digue , j’en rapprochant 
m aux alentours de cetît- Ville ', de façon 
,i que le terrein qüi Je trouve entre le fleuve 
» & fa digue , forme un parfait triangle , 
j> qui, tout à P entour du. Pô ,& le long de 
D la chauffée , efi garni de' haies & de bnf 
u fions : mais au milieu , à une belle prai- 
„ rie derrière cette haie , P ennemi avoit 
„ poflé Jon Infanterie ; ce qui occafionnoil 
w qu on ne pouvoil en découvrir le nom— 
m fae\la Çavalerie, au contraire, fie trou - 


/ 
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* voit dans la prairie. M. de- Lindenhein 1734 . 
» & le Comte de Lannoy firent là la première 
» attaque avec dou(c compagnies de Gro - 
» nadiers , pour repoufifer t Infanterie des 
» endroits d'où elle pouvoit nuire à P In- 
st fanterie Impériale qui étoitfur la digue \ 

9 ils furent fuivis du Marquts de V àlpa - 

* 0 

» raifo & de M. le Baron de Wacten - 
» donck , avec ftpt bataillons pour Us Jou- 
it tenir: mais? ennemi fe renforçant de plus 
» en plus de ce côté , il fallut que le Prince 
» de Hilburgdufcn s'avançât fans délai de 
» ce mime cété , avec les dix-fept compo- 
st gnies de Grenadiers refilante s\apr es avoir 
» envoyé en avant le Général Sukow, avec 
y» Jix bataillons , vinrent enfin les Gènér 
» raux Nieuperg & Colmenero % avee encore 
» fept bataillons ; toute cette Infanterie 
30- étant venue aux mains , on mit beau- 
j» coup défendrons derrière elle^pour la fit- 
» couder; environ cinquante efcadronsjous 
j» la conduite des _ Généraux Lautfiifry^, 

» Zungenberg , du Prince de, Saxe - Gotha , 

» B allayra &£* vaneik, allèrent dans la 

L vj^, — ^ 
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f 7J 4* ” prairie , pour faire face à la Cavalerie 
*» Françoife. 

" »> La vittoire eût été compte tte , & Pat- 
io mée ennemie totalement défaite , Ji on 
»> avait pu la faire plier & P enfermer dans 
»» ce triangle , où elle rPauroit eu aucune 
y> place pour fies évolutions ; ce qui étoit le 
*> feulbut de la Généralité Impériale. UJnr 
»> fanterie & la Cavalerie Impériale firent' à 
h cet effet avec courage leurs approches \ 
» cette dernière combattit d'abord avec 
» tout P avantage : mais Pépaiffeur de ta 
»» haye empêchant de voir la force & la 
>iJituation des Alliés t t & ne pouvant 
» les mettre , comme on auroit voulu , en 
%» défor dre , à caufe de la quantité defoffés 
» & des différentes cafjines qui les cou - 
» vroient \ la Généralité Impériale , après 
» un fi u de fix heures , qui avoir duré de- 
» puis dix heures du matin juf qu'à quatre 
» heures du fioir y fit fionmr la retraite , & 
*> ainft à fix & demie P armée Impériale 
n arriva dans le camp de .Lu^ar a t fans 
» que Pennemi ait entrepris de Pempé» 
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• n*La. ptrte Wès Jeux arHHcs fut trèf- 
» guindé , attendu que tes Impériaux 
»” dvovtht eux^rkerftes qliils perdirent dé* 
» puis quatre jufqu’k cinq-mille hùrttmes , 
« «z général \ enfin le nëmbre des b Je [fis 
des màrts -, -tant Uu côté deS*Ftan~ 
» çois que des 1 Impériaux , ejl 'porté à 
» quinze, jufqtfà feiçe- mille hommes. Ghi 
» compté 'parmi les morts le courageux 
® Prince Louis de WirUfnbfrg & te Comte 
' » </< Çolmenero , *& parmi les bléjfès , /^ï 
. » Génitaux iP’acthidëAck , alpataifo -, 
' » Lauthiéry -^fiàngenberg & Herming ». 

j Le Leâeur poufr»]uger quelle eft la 
des troiy Relations iqu?il 

A» v -* » . « iSC 

vient . de voir. v 

. 4 te Roi "de S&daighs & M. Je Ma#A- 
‘chal de Goigfti fè-détei^hinèrent te le#-» 
demaftf; aq Sêptémbfre , à poürfuivre 
les erineruis^ il n’étoit plus temse car 
te mente joue-, 20 Septembre , ils §SK 
rent camper^ Mon^dgianarç o$ ikeorfl* 
jweacàrent- à fe retrancher , s’éttnt cou- 
verts de U naville du zéto; notre ajrmêq 
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<73 4* campa à Luzara -, nos Généraux, ayant 
Reconnu l’impoflibilité de les attaquer, 
ramenèrent le ai l’armée à Guaftalle , 
oii elle campa dans fo« premier camp. 

On avoir détaché le Marquis de 
Maillebois avec quelques troupes , pour 
aller renforcer celles que nous avion* 
iur l’Oglio, aoix ordres du Marquis de 
Sendricourt-, quelques jours après, les 
Impériaux ayant quitté leur camp, nos 
Généraux furent camper à Dozolo le 
27 Septembre; & le 3 d’Oâobre, ils 
changèrent encore notre difpofition; 
le quartier du Roi fut à Sabionette , & 
lè quartier général fut à. GommelTazio ; 
on envoya enfuite M. de Maillebois 
pour faire le Siège de la Mivandole ; 
«étant fur le point de prendre cette 
place , les Impériaux marchèrent prony 
tement au fecours: ce qui obligea M. 
jde Maillebois 4 . en lever le Siège; |l_y 
latf£ quelques pièces' de canon qu’U 

pq put emmener.# & fe retira \ M Or 
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_ Malgré les mouvemens continuels 473^ 
que les ennemis faifoifent dans leur 
polît ion , nos Généraux firent canton-* 
ner l’armée , tant pour lui donner dis 
repos , qu’à caufe des pluies qu’il fai* 

(bit depuis quelque tems •, M. le Ma- 
réchal de Coigni établit fon quartier 
général à Bozolo , d’où je reçus uti 
paffe-port qu’il eut la bonté de m’en*' 
voyer , daté du it Novembre 1734, 
pour revenir en France , afin de pou- 
voir me rendre à Barège au commen- 
cement du Printems , pour la blefliire 
que j’avois reçue à Guaftaîle. 

«Le 18 Novembre, on fut obligé 
de quitter notre pofition , faute dé 
fubfiftance '■> ' l’armée fut camper le 20 
près de Crémone yi où nos Généraux 
établirent leur quartier ; les^ ennemis 
nous prirent en même tems Sabio* 
nette , où commandoit M. de la Douè^ 
Lieutenant-Colonel de Luxembourg]; 
avec deux-cènt s hommes. *■ 

Çe petit avantage reléVa^fims doutc 
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1734* leur courage & leur ardeur , & enga- 
‘ gea le Comte de Konigfeg , après avoir 
fait faire plufieurs mouvemens à fon 
armée , de paffer le Pô fur un pônt 
qu’il avoit établi àSachéto , .à Un corps 
conlidérable de fes troupes , dont une 
grande partie le pofta à Luzara : ce qui 
fit prendre le parti à nos Généraux 
.d’envoyer M. le Maréchal de Broglio 
à Guafialle , avec les brigades de Pi- 
cardie , de Champagne, du Roi, d’An- 
jou , du Maine , & de Souvré , deux 
brigades de Cavalerie des Cuiraflîers 
& de Berry, & cinq Régimens de Dra- 
gons , que M. de Broglio plaça partie 
dans les retranchemens de cette place > 
& partie dans divers quartiers aux en-^ 
virons, afin de pouvoir éclairer par-lk 
la conduite des Impériaux. Il -fut bien- 
tôt après le projet que le Comte de 
Konigfeg & le Prince d’Hilburgaufen 
avoient formé le 1 1 Décembre , de 
couper à nos troupes la communica^* 
tion de Panne avec Guaftaüe. M, le 
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Maréchal de Brogliofe porta avec tant 1734. 
de célérité à Berfello, que par ce mou- 
vement,auquel les ennemis ne s’étoient 
point attendus , il les força de fe retirer 
& de renoncer à leur entreprife ; après 
leur retraite , M. le Maréchal de Broglio 
fit cantonner fes troupes; il étoit bien 
jufte de leur donner du repos , après 
les fatigues d’une fi longue Campagne. 

Le Roi de Sardaigne , fur la maladie 
de la Reine , étoit parti de Crémone le 
ai de Décembre , pour fe rendre à 
Turin ; la Reine y mourut le 13 dé 
Janvier. 
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-CAMPAGNE 


L’Armé B de France & de Sar- 
daigne , ayant été mifes dans des quar- 
tiers d’hiver., JH. le Maréchal de Coigni 
partit bientôt après pour la Cour , laif- 
fant le commandement de l’armée à 
M. le Maréchal de Broglio -, le Comte 
de Vallis commandoit celle de l’Em- 
pereur , le Comte de Konigfeg étant 
parti aufli pour Vienne : il ne fe pada 
rien de confidérable pendant l’hiver, 
M. de Broglio ayant veillé avec atten- 
tion à tous les mouvemensque les en- 
nemis firent , qui fe bornèrent feule- 
ment à quelques courfes de HufTards, 
& à quelques attScfues de petits pof- 
tes , dont l’avantage fut égal de part 
& d’autre. M. le Maréchal de Broglio 
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fut remplacé par M. le Maréchal Duc 173^ 
de Noailles , que le Roi envoya en Ita- 
lie, avçc le titre de Général de fes ar- 
mées. I . * ' • , ’• 

- . ■ i- *■ — -* ^ > 

M. le Duc de Montemar, étant arrir 
vé à' Parme dans le mois d’Avril , M. le 
Maréchal de Noailles fut l’y joindre , 
pour conférer enlemble fur, les opérai 
tions de la Campagne qui aKoit s’ou-* 


• Le tems devenant favorable pour 
jnettre les armées en Campagne , le 
Roi de Sardaigne arriva le i r de Mai 
à Crémone , oii M dç Noailleÿl’atren- 


doit -, il avoit déjù commencé h faire 
toutes les difpofitions néceflàires , & à 
donner les ordres pour faire fortir nos 
troupes de leurs quartiers ; le Roi & 
M. le Maréchal partirent de Crémône 
le 12 de Mai , & après trois jours de 
marche,ils furent camper à Sabionette, 
où routes les troupes fe rendirent des 
.diftérens quartiers qu’elles occupaient; 
cependant l’armée n’étoit sncore.cora- 

1- v. - 
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735 r . pofée que de quarante-trois bataillons] 
& de foixante-quinze efcadrons ; le 
Duc d’Harcourt étoit campé avec un 
corps d’infanterie à Berfello le Mar-* 

1 . / ’ r i { 

quis de Savine , qui commandoit dans 
le Modénois , ayant fon quartier à Mo- 
déne , où le Régiment de Picardie étoit 
en garnifon, eut ordre de rafTemblef 
les feize bataillons & les douze efca-^ 
drons qui étoient fous fon commàni 
dement dans divers quartiers , & de 
venir camper le 1 6 de Mai à la Victo- 
ria , où il joignit M. de Montai. 

' Les Impériaux abandonnèrent les 
portes qu’ils avoient en-deçà de l’Oglio; 
dès qu’ils eurent appris la marche de 
notre armée , elle campa enfuite à 
Guaftalle, où l’on établit un pont fur 
le Pô , au même endroit où avoit été 
celui de l’armée précédehte , & l’bii 
renforça de fi'x bataillons & de cinq 
efcadrons le détachement qui étoit de 
l’autre côté du Pô , aux ordres du Mar- 
quis de MaulèvrierLangeron , Lieute- 
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nant-Général , afin de le mettre en état 173^* 
de s’oppofer aux entreprifes des ea- 
. nemis. , • , . . j 

Le Duc de Montemar , que le Roi 
des deux Siciles avoit envoyé en Lom- 
bardie , à la tête d’une armée compofée 
de quinze bataillons , de vingt-un ef- 
cadrons, de fix- cents Carabiniers , & 
de cent-cinquante Grenadiers Royaux, 
fe rendit, à Guaftalle , pour conférer 
avec le Roi de Sardaigne & M. le Ma- 
réchal de Noailles , fur les opérations 
de la Campagne y il fe rendit enfuite 
à' la tête de l’armée Efpagnole , qui 
campa le. 14 de Mai à la Concordia. 

M. le Comte de Konigfeg étoit arrivé 
de Vienne , & avoit repris le comman- 
dement de l’armée Impériale, Il la fit 
camper à SanBenedetto,confervant les 
poftes de Gonzagues & de Reggiolo ; 
mais fur les mouvemens , continuels 
que M, de Konigfeg faifoit faire à fon 
armée , le Roi de Sardaigne & M. }e 
Maréchal de Noailles réfolurent de lui 
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1735. enlever ces deux portes: en conféquence 
M. de Noailles partit le 29 de Mai à la 
tête de dix-neuf bataillons , trente - fut 
■compagnies de Grenadiers, vingt-fept 
efeadrons & fix pièces de canon $ il 
marcha droit àGonzaguçs, dans le tems 
-que M. de Maillebois , Lieutenant-Gé- 
néral , avec fon corps de réferve, ma* 5 - 
.choit d’un autre côté contre Reggiolo: 
les Impériaux avoient depuis peu ro- 
-tiré de ces deux portes toutes leurs 
troupes, à la réferve de quatre -cents 
hommes qu’ils biffèrent dans les deux 
Châteaux de Gonzagues & dé Reggiolo, 
qui furent faits prifonniers de guerro, 
-avec très-peu de perte de notre part, 
'Le Comte de Konigfeg , au bruit de 
' l’attaque de Gonzagues & de Reggiolo, 
s’étoit avancé avec fes Grenadiers ôc 
tfes piquets , pour fecourir ces deux 
Châteaux *, mais ayant appris que ces 
* attaques fe faifoient , non avec des de- 
tachemens , mais avec des drapeaux , 
*il fe retira au plu« vite. Le 30 de Mai , 
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le Roi décampa de Guaflalle, & alla *735* 
camper 2t la Volta ; & le lendemain 31 , 
ayant joint le corps de M. de Noailles , 
toute l’armée campa à Boudimne , en- 
tre les deux Villes de Gonzagues & dé 
Reggiolo. 

- Le premier de Juin,l’afmée fut cam- 
per à la Moglia \ le même jour les enne- 
mis avoient fait faire un grand fourra- 
ge , dans lequel le Comte d’Apremont , 
Maréchal-de-Camp de Sardaigne , leur 
fit nombre de prifonniers , & leur prit 
■beaucoup de chevaux. On prétendoit 
que le Comte de Konigfeg n’avoit or- 
donné ce fourrage , que pour cacher fa 
retraite du camp de San-Benedetco , 
Vêtant retiré dans le Séraglio après 
avoir replié le pont qu’il avoir fur fo 
Pô, - ' - ' . 

Audi- tôt que le Roi de Sardaigne 
eût appris la retraite des ennemis , il fie 
marcher un corps çoofidérable d’In- 
fenterie &. de Cavalerie fur Ja Secchia » 
gnvoya à Çu^ftalle ûf: de Lautree avec 
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*735'* ^ es brigades d’Anjou & d’Orléans , & 
fit porter M. de Carail à Montegiana. 
Le Marquis de Maillebois , avec fa ré- 
ferve , étoit arrivé quelques jours au-r 
paravant fur la Secchia , & avoit fait 
faire des ponts fur cette rivière, afin 
de communiquer avec l’armée Efpa- 
gnole , qui étoit campée de l’autre 
côté. 

Le 4 Juin , notre armée campa à 
San-Benedetto, où étoit le quartier du 
Roi; l’armée Efpagnole étoit campée à 
Guiftello , où elle appuyoit fa gauche. 
Le « 5 , M. le Maréchal de Noailles eut 
une grande conférence avec M. le Duc 
de Montemar , dont le rçfultat fut 
qu’on attaqueroit Révéré : en c«nfé- 
quence le Maréchal & le Duc de Mon- 
temar , avec un corps de troupes 
Françoifes & Efpagnoles, marchèrent 
vers ce porte , pendant que M. de Mail- 
lebois , avec fa réferve , y marchoif 
d’un autre côté- 

Le 7 de Juin , les ennemis l’aban- 

ddnnèren* 
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donnèrent , & l’on apprit qu’ils fe reti- 173 
roient du côté de Mantoue^ ils furent 
forcés de prendre ce parti , fe voyant^ 
entourés de toutes parts, tant du côté 
de l’Oglio , par un corps eonfidérable 
aux ordres de M. de Montlevrier , que! 
du côté du Pô par les armées de France* 
d’Efpagne & de Sardaigne. Ils avoienr, 
à la faveur de la nuit du 6 au 7 , replié 
leur pont; ils n’eurent pas le tenta 
d’emporter dix à douze - mille rations 
de pain , dont nos troupes profitèrent* 
Après l’expédition de Révéré , le Roi 
& M. le Maréchal de Noailles prirent 
le parti de faire marcher l’armée à Bo- 
zolo , où elle arriva le 1 2 de Juin , après 
avoir paflë le Pô fur le pont de Gualn 
talle.. Ils lai£(erent M. de Maillebois If 
San-Benedetto avec douze bataillons ; 
quelques Régimens de Dragons & cçnç 
Huffards , tant pour garder les bords du 
Pô , que pour la confervation de nos 
derrières , facilite^ la jpndion.de; 
l’armée Elpggnole y en cas de befpin^ 

M ' ' , 
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173$' ^ 01 ^ Sardaigne fit conftruire 

deux ponts à Marcaria fur l’Oglio. Le 
Marquis de donnas , Lieutenant-Gé- 
néral , fut détaché de l'armée avec un 
corps confidéfahle , pour pafler cette 
rivière fur ces ponts , & fe porter en 
avant. 

Le 13 de Juin , nos Généraux ayant 
été informés que les Impériaux a voient 
abandonné fiorgoforce & tous les pof- 
tes qu’ils avoient fur le Pô, envoyé-* 
rent aufli-tôt le Marquis deBoiflieux, 
Maréchal -de -Camp, pour s’emparer 
de cette place l’on y fit defeendre le 
pont qui étoit à Guaftalle. 

Le 14 de Juin , de grand matin , M, 
le Maréchal marcha avec feize batail-» 
Ions , vingt-fept efcadrons de Dragons, 
à Caftelluchio. Le même jour , le Roi , 
. avec toute l’armée , fut camper à l’Hof? 
pitaletto, un peu en-deçàde cette Ville. 
Le lendemain i $ , M. le Maréchal s’é- 
tant joint avec le Roi , toute l’armée 

> » 

pampa , la droite à Rivalta , quartier 
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général', fur le bord du Lac fupérieur i 
de Mantoue , & la gauche à Rodiga , 
où. étoit le quartier du Roi. 

Le même jour , 1 5 Juin , on fît deqx 
détachemens de l’armée , l’un aux or- 
dres du Marquis de Ségur, Maréchale 
de-Camp , pour invertir Goito ; les en- 
nemis , à fon approche, abandonnèrenc 
cette place avec tant de précipitation , 
qu’ils y laiflerent fept pièces de canon , 
beaucoup de provifîons & de fourrage, 
qu’ils n’eurent pas le tems de brûler * 
l’autre détachement , aux ordres du 
Marquis d’Avarey , étoit pour s’empa- 
rer de Curtatone \ on fit entrer en mê- 
me tems dans le Séraglio un détache-? ' 
ment cle Grenadiers & de Dragons,' 
qui s’avancèrent le long du Lac , a fiez 
près même d’une des portes de Man- 
toue. L’Officier, qui commandoit c© 
détachement , apprit que l’armée Im- 
périale fe retiroit du côté du Trentin , 
dont il donna avis aux Généraux. Par 
jfa rç$raiçe , nous devenions maîtres dq 

Mij 
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% 7 W' tous ^ es États de l’Empereur, à la ré-- 
ferve de Mantoue , où ils avoient laide 
pne forte garnifon, ; ' -■ : 

^L’on envoya MT. Défarmans avec 
quatre-cents hommes à Goito ; le Ma- i 
réjhal s’y rendit avec la réferve du - 
Marquis de Bonnas^ un corps de Ca*», 
valerie ennemie de deu?c-mille hom«*; 

piés , vint à Goito , à la faveur d’uni 

* 

bois , attaquer les grands-gardes & nos 
poftes de Grenadiers -, ils nous tuèrent 
ou bleflerent huit hommes -, lç Major- 
ée la Sarre y fut bleffi dangereufe-? • 
ment vies ennemis y perdirent trois! 
Officiers , douze Cavaliers , & nombre i 
de blefles : on a fu depuis que le Comte* 
de Konigfeg n’avoit fait faire cette at- i 
taque , qu’afin de couvrir fa marche du > 
f oté de Villa-Franca. 

J e 18 l’armée campa à Goito } on 
fit jeter trois ponts lur le Mincio , o’n 
elle paffit pendant la nuit, dans le def- 
fein , difoit-on , d’attaquer les ennemis^ 
ptais -ayant appris qu’ils fe retH'oiensS 

- 


, '(^ 9 ) 

^au-del^ de la foflè Bçzzola , à Cafii- ifaï* 
glione Mantuano , dirigeantîeur mar- 
che du côté de Villa-Franca , dans les 
États de Venife , nos Généraux prirent 
-Je parti de faire camper l’armée , le 1 9 , 

; à Marmirolo,où fe logea M. de Noailles, 
le Roi dans le Couvent des Camal- 
,)dules, entre Mantoue & Marmirolo. 

Le 22 Juin , on fit un fourrage gé- 
. néral du côté de Mantoue, même afieZ 
-près du glacis de cette place ÿ malgré 1© 

-feu de fon canon, il n’y eut perlonne 
de tué ni de blefië. Le même jour , M. 

.de Bonnas eut ordre de s’avancer juf- 
qu’à GufTolingo \ ayant appris dans fa 
marche , qu’une partie de l’armée Im- 
périale avoit parte l’Adige , & que l’au- 
. tre e toit encore en-deçà de cette riviê- , 

■ re , il prit le paçti de refier à Cartel- 
Nuevo; il en donna avis aufli-tôtà M, 
le Maréchal de Noailles , qui , étant 
parti le 22 , \ l’entrée de la nuit, avec 
un détachement très - confidérable de 
utfcpte l’armée , arriya le }..ay matin i 

M iij 
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*73 $ . Caftel-Nuevo, d’où, ayant marché k Gufi 
' folingo , il trouva que les ennemis en 
étoient décampés , h la réferve de deux 
- Hégimens d’Huflards , qui ( e retiroient 
dans les gorges des montagnes , qui font 
entre l’Adige & le Lac de Garde : M. le 
Maréchal revint au camp , après avoir 
reconnu les bords de cette rivière & du 
Lac* 

' A mefure que notre armée s’avan- 
cent d’un coté , M. le Duc de Monte- 
mart faifoit avancer la Tienne d’un au- 
tre ; après avoir paffé le Pô , il prit fa 
marche par Ponté-Molino , par Ronco- 
Ferraro , par Caftellaro , ayant détaché 
de fon armée un corps de Cavalerie , 
pour reconnoître les ennemis du côté 
de Villa-Franca \ ce Corps battit deux- 
cents Huffards Impériaux, & fit douze 
prifonniers : mais il tomba enfuite dans 
une embufeade d’infanterie ennemie , 
qui lui fit perdre beaucoup de monde 
cependant cette Cavalerie Efpagnole 
t -fe battit avec tant de courage , qu’elle 
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èonferva toujours fes prifohnxêfs , & fit *731 
fa retraite , à la faveur d’un Corps d’in- 
fanterie qui étoit venu à fon fecours. 

Le Roi , ayant appris que le Comte 
de Konigfeg , après avoir mârché avec 
beaucoup de précipitation à travers le 
Pays Vénitien * étoit entré avec l’ar- 
mée Impériale dans le Trentin , réfolut 
de concert avec M. le Maréchal de 
Noailles & M. le Dud de Montemart, 
le 4 de Juillet , de laifler repofer l’ar- 
mée alliée , & de la mettre dans des 
quartiers de rafraîchirteniens , dans le 
haut & bas Mantouan; notre armée 
occupa tout le Pays qui eft entre le 
Mincio & l’Oglio * & , de l’aütre côté 
du Pô , tous les portes de la gauche de 
la Secchia , à la réferve de celui de San- 
Benedetto : M. le Maréchal de Noailles 
établit fort quartier général àCartiglioné 
del Stivéré. 

Les troupes de Sardaigne furent ca»* 
tonnées depuis Bozoîo jufqu'à Sucino. 

Le Roi de Sardaigne prit fon quartier \ 

Miv 
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’ 1 73'î‘ Saint- Martin de Bofolo ; les troupe» 
Efpagnoles cantonnèrent dans le bas 
Mantouan , qui étoit à la droite de la 
Secchia , occupant encore la partie qui 
ert en-deçà du Pô fur la gauche du Min^ 
cio; elles pouvoient communiquer de 
•l’autre côté du Pô , par le pont qu’on 
«voit établi à Ofliglia. Le Duc de Mon- 
temart établit fon quartier général à 
San-Benedetto. M. de Maillebois refta 
■toujours dans le Séraglio avec fon corps 
;de réferve ; il y diftribua fes troupes 
•dans différens portes. 

; Par les mauve me ns & les marches 
du Comte de Konigfeg , on ne peut 
s’empêcher de lui donner les plus grands 
éloges fur fa belle retraite v peut - être r 
par notre faute , avons-nous contribué 
à fa gloire, ‘en ne le pourfuivant pas 
•avec aflèz de vigueur & de vitefl'e; ou 
peut-être M. le Maréchal de Noailles 
avoit-il des ordres de la Cour de ne rien 
précipiter : ce qui fe concilioit afTe* 
4vçc les intérêtsdu Roi de Sardaigne 
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£e celui des deux Siciles*, le premier T 
n’avoit garde de rien hafarder , dans le 
tems qu’il fe croyoit paifible poflèfleuc 
d’un riche & beau Pays , qui étoit le 
Milanois, qu’il ne fàvoit pas encore 
qu’il feroic forcé de rendre. M. le Duc 
de Montemart , voyant le Roi fon maî- 
tre en pofleflion du Royaume de Na- 
ples & de celui de Sicile , qui ne tenoit 
plus qu\\ la feule Ville de Siracule , qui 
ne pouvoit réfifter long-rems contre 
l’armée qui Paifiégeoit T fes États de- 
Parme & de Plaifance en fûrete r , ne 
penfoît pas non plus qu’il fallût rien 
hafarder ; un échec , quelque petit qu’il 
eût été, aiîroit pu changer la face des- 
affaires: d’ailleurs tout le monde a fin 
que dans ce tems - là le Cardinal de 
Fleury dont le caraéfère pacifique: 
■Péloignoit de la guerre , quoiqu’il lai 
iît avec un grand avantage , fongeoit 
néanmoins à faire la paix , pour avoir 
■la gloire de la terminer lui feul' avec 
^Empereur , fans le fecours de L’Ajji- 
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t73^. gleterre, de la Hollande & des Pui£* 
fances neutres, ne voulant pas même 
leur donner le tems de s’en mêler : en- 
fin, quelque raifon de politique que l’on 
ait eue, pour ne pas écrâfer l’armée Im- 
périale , la poftérité aura toujours peine 
à croire que le Comte de Konigfeg, 
avec une armée médiocre , ait pu faire 
«ne fi belle retraite devant trois armées 
bien plus confidérables que la Tienne , 
fans s’être jamais laifle entamer. Pour 
avoir une idée de cette belle retraite , 
il faut fuivre ce Général dans toute fa 
marche , & remonter jufqu’au 6 ; que 
ce Général , après avoir replié Ton pont 
de Révéré , campa fa gauche à Oftiglia, 
& fa droite à San-Giacomo. Il fit filer 
fes équipages & les malades de fon ar- 
mée dans le Tirol , en couvrant leur 
marche par une ligne tirée d’un pofte 
à l’autre. La nuit du t 1 au 12 de Juin, 
il marcha h Governolo j fon armée re- 
monta le jour fuivant le long du Min- 
çio, & fut camper fous Mantoue. Le 
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f $ Juin , au matin , il détacha douze- l 7 3$ 
cents chevaux , pour aller du côté de 
Goito obferver l’ennemi , & marchec 
avec l’on armée jufqu’à Nirgiliana; il 
mit ce Village fur fon front de bataille,' 
appuyant fa droite à San-Blazio , & fa 
gauche au Mincio. Il rappela de - là le 
détachement qui étoit à Goito , & fut 
camper à Vallegio, laiflant toujours ces 
douze-cents chevaux en arriére , pour 
couvrir fa marche ; fon Infanterie canV* 
pa fur les hauteurs de Vallegio; fa Ca- 
valerie dans les fonds; il marcha enfuite 
à Villa-Franca ; de-là il fut camper à. 
Guflblingo, laiflant Percheta d’un côté, 

& Cartel-Nuevo de l’autre: comme il 
devoit féjourner quelques jours dans 
ce camp , il fit camper un gros déta- 
chement de fes troupes à Cartel-Nuevo; 
fit enfuite. marcher fon armée dans le 
Trentin, qu’il difpofa ainfi : une par- 
tie étoit dans les gorges du Trentin , 

& l’autre dans le Tiro! ; il avoit établi 
plusieurs portes à la gauche de la tête 

M v) 
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du Lac de Garde , les ayant renforces; 
dans la fuite , & fait faire aux trou- 

»• ^ 1 * f 

çes qui les gardoient plufieurs mouve- 
mehs-, le iç d’Août ,on renforça auffi' 
de notre côté le quartier général dé 
Cafliglioné del Stivéré. 

Pendant que nous étions tranquiles 
dansmos quartiers de rafraîchifTement , 
îes Efpagnols ne voulurent pas relief 
îesbrascroifés dans les leurs \ ils avoient: 
déjà pris le «5 de Juillet le Fort d’Orbi- 
tello , après avoir accordé à la garnifon» 
qui étoit de mille hommes, les hon- 
neurs de la guerre ;• elle fut conduite üt 
Triefte & à Fieume ; ils entreprirent 
aufli le Siège de. la Mirandole , où la. 
tranchée fut ouverte du 5 au 6 d’Août 1, 
& la place- prife le premier Septembre.' 

Le Marquis de Laminas , qui com- 
mandoit ce Siège , n’ayant : ftas voulu: 
accorder aucune capitulation à la. gar- 
nifon , elle fut faite prifonnière det 
guerre j elle montoit à environ huit 1 - 
ce.nts. hommes. Le Baron de. Stenztii 
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icommandoït dans cette place que Tes 
Efpagnols attaquèrent très-leritement î 
au (Il y perdirent-ils fort peu de monde r 
cent hommes tués ou bleffés, & très- 
peu d’OfHciers. 

Après la prife de cette place , M. le; 
Maréchal de Noailles ayant conféré 
avec le Roi de Sardaigne fur les divers 
mouvemens que les ennemis faifoîent: 
dans leurs quartiers , qui donnoient 
pmfer qu’ils vouloient tenter tous l'es; 
moyens portibles pour rentier en Ita- 
lie, il fut réfolu de s’oppofer a leurs; 
dtfleins , 8 c de faire marcher l’armée; 
fur l’Adige dans le Pays Vénitiens ’ T lé; 
Marquis de Maillebois eut ordre de par- 
tir le 5 ce Septembre , avec fon corps- 

— T w 

de réferve , & d’autres troupes qu on y r 
joignir, & de marcher en avant , du: 
côté de Guuolingo , pour s’emparer de: 
tous les poftes importans entre le Lac; 
de Garde & l’Adige. 

Le 7 de Septembre l’armée des AL- 
liés fe mit arrmarche pour fe porter fou 
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«735* cette rivière ; M. de Noailles fit faire 
plufieurs détachemens pour occuper 
tous les portes néceflaires; en forte que, 
le 12 de Septembre , notre armée fe 
trouva campée le long de cette rivière : 
le quartier général de M. le Maréchal 
droit àZévio , village près de l’Adige. 

Le Roi de Sardaigne établit fon 
quartier à Solo , & fes troupes s’éten- 
dirent dans toute la partie de la gauche 
du Lac de Garde; les Efpagnols établi- 
rent leur camp à St-Pierre de Lignano. 

M. le Maréchal de Noailles fit conf- 
truire plufieurs pontsjur l’Adige , des 
mêmes bateaux qu’on avoit pris aux 
ennemis. A l’arrivée de nos premières 
troupes fur cette rivière , les Efpagnols 
en firent de même de leur côté. 

Bientôt après j’entendis dire à un des 
Officiers généraux de notre année, que 
l’Empereur auroit fort defiré que les 
Vénitiens eurtent joint leurs troupes 
aux fiennes , pour s’oppofer à notre 
entrée dans les États de cette Républi.- 
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que; que d’un autre côté nous lui fai- 173ÇW 
lions en même tems des propofitions 
plus honnêtes , qui étoient de nous laif- 
fer entrer dans fon Pays ; que tout ce 
que nous y prendrions feroit payé; 6c 
que , li nos troupes leur faifoient quel- 
ques dommages t le Roi s’obligeoit de 
les indemnifer. Sur ces proportions , 
tant de la part de l’Empire que de la 
France , le Sénat s’étant aflêmblé , il 
chargea M. le Maréchal de Schullem-* 
bourg, Général des troupes Vénitien- 
nes , de lui donner un état de toute 
la dépenfe , pour mettre une armée 
fur pied , avec l’artillerie néceffaire. 

L’État ayant été drefle 6c remis ai» 

Sénat , ces graves Sénateurs , après l’a- 
voir examiné , & vu que les premiers 
frais de dépenfe fe montoient à quelques 
millions de livres, fans compter l’entre- 
tien de cette armée , ces bonnes têtes 
avoient préféré la propofition des Fran- 
çois à celle des Impériaux , & avoient 
confenti de nous laiflèr entrer dans leurs 
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États, & de nous fournir tous tes four-- 
rages dont nous aurions befoin, jugeant 
entre - eux très- judicieufement , que 
quand la France ne payerait pas exac- 
tement la République , elle, y trouve- 
rait toujours mieux fon compte , que 
de faire de fbn propre Pays le théâtre 
d’une guerre , dans laquelle elle n’avoit. 
aucun inrérêt de fe mêler. 
i" Nous avions établi deux ponts 5 l’un 
’étoit celui de St-Michel, & l'autre celui 
de Ste-Marie , fur l’Ad ge. Le jour que 
je montois la garde à ce dernier pont, je 
fus étonné de voir l’ordre des chofes 
preferites par l’ufàge & les ordonnan- 
ces , un peu renverfé. Le Capitaine 
que je relevois , paroiffoit détaché du 
polie du Lieutenant-, c’eft-a-dire , que 
Te Capitaine , avec les trente hommes ,, 
«toit de l’autre côté de la rivière à la 
tète du pont , le Lieutenant H la 
queue v le Lieutenant, au contraire,, 
doit être toujours en avant , &r détaché 
«b pofte du Capitaine, Jem’-en plaignis 
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aux Officiers de piquet & aux Officiers i/jçi 
généraux de jour , & leur fis encore 
mes repréfentations, de ce que la tête du 
pont n’étoit pas retranchée, qu’en par- 
tant du camp j’avois voulu faire pren- 
dre des outils à ma garde , qu y on n’a voit: 
point voulu leur en donner , difant que 
la chofe étoit inutile ; ces Meilleurs fe 
'moquèrent de mes repréfentations, en 
m’allurant que je n’avois rien à crain- 
dre , que M. de Maillebois étoit en 
avant , & fermoit le paflage aux enne- 
mis. Malgré l’affurance de ces Meilleurs, 
je ne fus guères tranqtiile pendant la 
nuit de ma garde*, je doublai les Senti- 
nelles ; js fis faire des patrouilles; je < 
tins mes Soldats fort alertes; ils me pri- 
rent fans doute pour un homme forE 
inquiet, ou qui avoit peur. Cependanc 
ma crainte & ma vigilance n’étoient 
pas déplacées ; elles furent jufiifiées 
deux jours après ; je m r en fus très-bon 
gré: mon amour-propre fut flatté des 
repréfentations que j’avois faites t qui 
étoient jufles & fondées* 
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*73 S • Une troupe d’environ cent-cihquante 
Cavaliers des ennemis , portant fur la 
croupe de leurs chevaux quelques Gre- 
nadiers , avoit paflé par des défilés , qui, 
apparemment , n’étoient pas gardés , 
ou mal gardés , par les troupes de la ré- 
ferve de M. de Maillebois , & arriva un 
peu avant la pointe du jour au pont 
de Saint-Michel , fitué à un quart de 
iieue au-deflus de celui Ste-Marie ; le 
même défordre règnoit au pont de St- 
Michel, qu’à celui de Sainte-Marie , oh 
j’avois monté la garde , c’eft-à - dire t 
que le Capitaine étoit en avant à la tête 
du pont, & le Lieutenant à la queue. 
N’y ayant comme à l’autre aucun re- 
tranchement , l’Officier qui s’y trou- 
voie de garde étoit un Chevalier de 
Saint-Louis, d’un âge même aflez avan* 
cé : ajoutant trop de foi à la féCurité oh 
l’on étoit , qu’il n’y avoit rien à crain- 
dre de la part de l’ennemi , il quitta 
fon porte pour aller paffer la nuit dans 
une cafiine , à trois-cents pas au-deflus 
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du pont, fituée afièz proche de la ri- I 73>* 
vière , entre la rivière & le grand che- 
min qui conduifoit au pont. On pré» 
tendoit qu’il venoit de la Ville de Vé- 
rone , qui en étoit tout près , bonne 
compagnie dans cette caffine pour arau* 
fer les Officiers François de garde à ce 
pofte. Celui-ci , fans doute , endormi 
dans le fein des plaifirs , fut éveillé par 
le Maître de la caffine , lequel étant 
forti avant la petite pointe du jour à 
quelques pas de fa caffine , apperçut ce 
corps ennemi qui m 2 rchoit lentement 
dans le chemin qui étoit affez près de 
fa caffine * il entendit parler Allemand ; 
il courut vite avertir ce Capitaine , en 
lui difant : Signor Capitani fono qua li 
tondes qui. Cet Officier n’eut que le 
tems d’arriver à fon pofte en bonnet 
de nuit , dans le moment que les en- 
nemis forçoient les Sentinelles avan- 
cées ayant perdu la tête , il prit la 
fuite avec fes Soldats j les ennemis ne 
leur ayant pas donné le tems de fe 
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i?}}. reconnoître, un Sergent , avec quel- 
ques Soldats qui avoient voulu faire 
quelque réfiftance , furent dangereufe- 
•ruent blefïes ; il y en eut quelques-uns 
faits prifonniers ; ils mirent tout de 
•fuite le feu à ce pont. 

■„ La mauvaife manœuvre de cet Offi- 
cier fit crier tout le monde. On croyoic 
4jue le Maréchal le cafleroit -, mais plu- 
' Heurs perfonnes ayant intercédé pour 
-lui, M. le Maréchal lui pardonna fa 
•faute , après lui avoir lavé la tête. Cet 
Officier n’étoit point excufable d’avoir 
abandonné fon pofte * mais tout cela 
ne feroit point arrivé , fi on n’avoir 
pas négligé de fortifier la tête de ce 
pont : le moindre petit retranchement 
•.qu’on y tût fait , l’eut mis à l’abri d’un 
coup de main. 

M. le Maréchal fut bientôt ïnftruic 
du défordre arrivé à ce pont } il ordonna 
de battre la générale *, il monta audi- 
tée à cheval ; il fe rendit au camp oû 
•l’armée fe mettoit fous les armes \ il 
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courut vite au pont ,-où il vit les vefti- 1/3 
ges de la belle manœuvre de çet Offi-*, 
çier, qui nous donna cette petite alerte^ 

M, de Noailles , ayant réfoli} de por?, 
ter Ion camp au-delà de l’Adige-, déta- 
cha le 3 Octobre M. de Savines, Lieu-» 
tenant-Général ,• aveç les brigades dç; 
Champagne, d’Auvergne, de Rçyaj * 
d’Anjou & de Rocheçhouart , formant- 
dix-huit bataillons , & avec la brigade-, 
des Cuirafliers , de Dauphin , de Tou-* 
loufe,& les Carabiniers, formant vingt m; 
trois efçadrons; M. de Savines , après 
avoir fait pafler cette rivière à toutes, 
fes troupes fur le pont de Barraco, fut, 
camper à Sainfc-BonifacejM, de Laminas, 
pafla aulfi cette rivière fur le pont da 
Revercheira , avec dix bataillons ( & 
trente efcadrons de troupes Efpagno-* 
les , & fut camper à Montébello & 
Montéchio : le Duc de Montemart avoiç 
on quartier à Manerbe. 

M. le Maréchal détermina d’alletf 

famper avec toqte l'armée à Sainte 

1 
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>73 5» Bonifaee , fur quelques mouvement 
que les ennemis avoient faits çn s’ap- 
prochant deThière , prés du débouché, 
des montagnes du Vicentin. A . 

On avoit fait venir depuis quelque 
tems , du Rouflillon , une troupe de 
Miquelets à l’armée , dont M. de Mail- 
lebois fe fervoit utilement dans les; 
montagnes du Tirol , contre les en-», 
nemis. . 

Pendant le tems du camp de Saint? 
Bonifaee , M. de Montemart eut plur? 
fieurs conférences avec M. le Maréchal 
de Noailles. On prétendoit qu’il lui 
donnoit beaucoup d’inquiétude, n’é- 
tant jamais content des quartiers qu’il 
avoir , enviant toujours les nôtres. 

> Pendant la durée de ce camp , plu- 
fieurs de nos détachemens rencontrè- 
rent ceux des ennemis , où nous eûmes 
toujours l’avantage. 

Le 3 de Novembre , nous quittâmes 
le camp de Saint-Boniface , pour reve- ■ 
pir camper k Zévio j M. de Savines ? 
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avec toute la Cavalerie & deux briga- 173^*' 
des d’infanterie . vint camper à Perla-? 
to , d’où il partit le 7 , pour faire pren-» 
dre aux troupes qu’il avoit fous fer 
ordres, des quartiers dans le bas Man- 
touan , dans le Duché de Guaftalle , ôç 
dans le Modénois. 

Le 6 de Décembre , nous partime» 

,de Zévio pour aller à Caza-di-David , 
où nous cantonnâmes on laifla néan- 
moins quelques troupes à Zévio & aux 
environs , pour garder l’Adige , depuis 
Vérone jufqu’à Ferrare -, les Efpagnols 
repayèrent auffi l’Adige fur le même 
pont où ils l’avoien.t patte , & occupè- 
rent le bas de cette rivière, M. de Mail-* 
lebois s’étant retiré avec fa réferve. 

Par notre retraite , les ennemis fe 
rapprochèrent de nous , & établirent 
des détachemens de leur armée à Saine» 
Boniface & à Saint-Michel. On pré- 
tendoit qu’ils en vouloient plus aux 
Efpagnols qu’aux François -, cela parut; 

bien , en ce que les Impériaux prçff 

» ’ 7 
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J73$* foient fort M. de Montemart , dans les 
divers mouvemens qu’il avoit fait faire 
à fon armée , & la ferroient de fi prés , 
qu’il envoya à tire d’aîle: demander du. 

fecours à M. le Maréchal de Noailles . 

• * * , 9 

qui fe difpofoit à lui en envoyer , lorf- 
que , le de Novembre, il reçut un 
Courier de la. Cour , avec les ordres 
du Roi , pour faire cefTer les hpftiütés , 
te.ïloi & l’Empereur étant convenus, 
d’un armiftiee. 

M. le Maréchal dépêcha aufli-tôt un, 
Courier à M. le Comte de Kevenhullçr r 
qui commandoit pour lors l’armée I m- 
jpériale , & un autre à M. de Monte- 
fiiart, pour leur en donner avis. On 
étoit perfuadé que M. de Kevenhuller 
favoit cette nouvelle depuis quelques 
jours ; mais qu’il la tenait cachée, pouç 
prefler les Efpagnols , auxquels il en 
vouloit : auffi furent-ils pourfuivis dans 
leur retraite jufqu’au Pô. 

M. de Montemart ne voulut pas ac- 
cepter l’armi/liçe , n’ayant eu de fj. 

Cour 


Cofir âücim ordre à ce fujèt; c’eft pour- 173*; 
quoi il fe dépêcha de lever vîtefc blo- 
cus de Mantoue, d’envoyer à Parme un- 
détachement avec fa groflb Artillerie ; . 
de renforcer la garnifon de la Mirant 
dole, & d’abandonner Oftiglia ; il mar- 
cha enfuite avec le refle de fes troupes 
dans la Tofcane , afin de n’y être pas 
prévenu par les Impériaux, les y can- 
tonna; après s’être afluré de tous les 
gorges de l’Apennin & de tous les paf- 
iages, il établit fon quartier à Prato. 
f M. le Maréchal de Noailles & M. de 
Kevenhuller envoyèrent aufiî-tôt à 
Vérone des Commiflaires , pour régler 
tout ce qui pou voit avoir rapport à la 
fufpenfion d’armes, entre lès troupes 
des armées alliées & celles de l’Empe- 
reur , & les limites qu’elles dévoient 
garder entre-elles. 

•Les Commiflaires s’étant aflemblés 
à Vérone, an nombre de fix, favoir, 
pour les Impériaux , MM. le Prince de 
Saxe Hilburghaufen , le Marquis de 

n 
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* 7 3 Î' Pallaviciny , & le Baron de Breith^it2$ 
& pour la France , MM. le Comte de 
Lautrec , le Duc de Ctuflol , & le Mar- 
quis de Puigion , après plufieurs allées 
& venues , ils convinrent des articles 
fuivans , qu’ils fignèrent le 3 Décem- 
bre 1735, . , 

f Article prbmie r. 

- -é ^ ^ ■ 

En conféquence de l’accord fait en- 
tre Sa Majefté Impériale , d’une part * 
& Sa Majefté Très -Chrétienne , de 
l’autre ^ portant fufpention d’armes , 
çntre leurs armées refpeètives , on eft 
convenu d’une ceflation de tous a&es 
^’hoftilité , ainfi qu’on l’a déjà exécuté 

fur le Rhin & fur la Mofelle. 

< 

Art. IL 

Cette fufpenfion d’armes fera éga- 
lement obfervée entre les troupes de 
Sa Majefté Impériale * & celles des 
Puilfances alliées de Sa Majefté Très- 
Chrétienne ; jufqu’à ce que ces Puif* 


/ 
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ftnces aient le tems de déclarer fi elles 

‘ , l/j)* 

veulent accepter ou refufer l’armiflice* 

À R T. III. 

% 

- V 

Quoique par le terme de fufpenfion 
d’armes , on ne doive entendre qu’une 
ceflation d’hoftilités , on eft cependant 
convenu par des raifons particulières 
que les troupes de Sa Majefté Très- 
Chrétienne fe retireront des bords de 
l’Adige , & qu’ellesquitteront tous les 
quartiers qu’elles occupent entre cette 
rivière & le Mincio. 

Art. IV. 

Ôn eft pareillement convenu que les 
troupes de France demeureront en po£ 
feftion de Goito & de Borgoforte mais 
qu’elles évacueront les autres portes 
qui fervoient à reflerrer Mantoue. 

Art. V. 

v» ' ' * 

On prendra pour bornes & pour 
limites tout le cours de l’Oglio , ju£< 

Nij 
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< l u ^ f° n embouchure dans le Pô \ les 
troupes de Sa Majefté Très-Chrétienne 
n’occuperont au-delà de cette rivière 
que les polies d’Uftiano & de Marcaria; 
& depuis l’embouchure de l’Ogliô au 
Pô , elles garderont le cours de ce fleu- 
ve jufqu’au premier lieu de l’État Ec- 
cléfiaftique , & de-là enfuite le tour 
des frontières de tout le Modénois. 

• \ » y * 

0 * 

V > * *■ "• ... - 

Art. VI. 

Il eft également convenu , que le» 
troupes des deux PuilTances refpe&ives 
ne pourront pénétrer dans aucun des 
États renfermés dans lefdites limités , à 
la réferve des Troupes de Sa Majefté 
Très-Chrétienne , qui iront relever la 
garnifon de Goito. Il fera auflî loifible 
d’y. envoyer tout ce qui pourra être 
néceflaire pour la fubfiftance de cette 
garnifon ; lorfqu’off voudra la relever , 
qn devra en avertir d’avance le Com- 
mandant de Mantoue , afin qu’il donne 
■ : ( 
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Iss ordres néceffaires pour le paffage des 173$% 
troupes & de leur logement. 

» 

Art. VII. 

On laiffera un libre cours au con>- 
merce , pour le bien des différens peu- 
ples & des États qui s’y trouvent inté- 
rêts, tant par terre que par le cours 
des rivières y il fera demandé à cet effet 
les paffe-ports à qui il appartiendra d’en 
accorder ; moyennant de pareilles per- 
miflîons , tous les bateaux, charriots , .. J\ 

ou effets appartenants aux deux armées, 
auront aufli. un libre paffage , tant par 
terre que fur les rivières , comme il 
convient à la confervation & aux conw 
modités des deux armées. 

En conféquence de cet accord , nos 
troupes fe mirent en mouvement pour 
fe rendre dans les quartiers & garnifons 
que M. le Maréchal leur avoient affi- 
gnés ; M. le Maréchal établit fon quar- 
tier à Lody *, il fit plufieurs voyages à 
Turin & à Florence, pour conférer avec 

N iij 


t 2 94 ) 

Je Duc de Tofcane , & avec M. dû 
Montemart, afin de concilier tous les 
efprits : ce qui ne fut pas une petite be- 
sogne ; mais il en vint à bout par fon 
„ génie fupérieur. 

M. de Montemart , ayant reçu des 
ordres de fa Cour , pour accepter la 
fulpenfion d’armes , il donna les liens 
pour faire évacuer la Mirandole, Parme 
.& Plaifance. 

« j 

1 736.' Pendant que nous étions tranquiles 
dans nos quartiers d’hiver , à goûter les 
douceurs de la paix , je réfolus d’en 
profiter , pour voir le relie de l’Italie , 
-Pays très-beau , qui mérite la curiofiré 
de l’étranger, & qui renferme bien des 
objets capables de la fatisfaire. 

Tout le monde croyoit que nous 
évacuerions l’Italie au commencement 
du printems, conformément aux ordres 
qu’on prétendoit que M. le Maréchal, 
avoit reçus de Verfailles ; ce qui me fut 
çonfirtné à Rome par M. le Duc de 
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Saint-Aignan , notre Ambafladëur en 1.75&. 
çette Cour. Cette fauflè nouvelle me 
fit précipiter mon retour à la garnifon^ 
mais les arrangemens que M. le Maré- 
chal devoir prendre à cet effet , tant du 
côté du Roi de Sardaigne , que du côté- 
du Comte de Kevenhuller, ayant traîné 
quelque tems en longueur , l’évacua- 
tion des Pays conquis, à la réferve de 
ceux cédés au Roi de Sardaigne , ne put 
s’effeftuçr que vers la fin du mois 
d’Aoiït. M. le Maréchal s’étant abou- 
ché à Zorlefco avec le Comte de Keven- 
huller , ils lignèrent le 27 d’Août tous 
les réglemens néceflàires pour cet objets 
en forte même que les troupes de l’Em- 
pereur avoient commencé à* prendre 
poffeffion du Créinonois le 23 d’Août. f . 

& le 31 du même mois nous leur re- - 
mîmes les Forts de l’Ecco , de Trézo & 
de Fuentes * le 2 de Septembre ils en- • 
trèrent dans le Piciguitone ; le 4 dans 
hody -, le 7 dans la Ville de Corne., & 
le même jour nous leur remîmes J§. 
Château de Milan*. N « 
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• Madame la Comtefle de Simonet 
donna à Milan une grande fête à MM. 
les Officiers Allemands , précédée d’un 
très-beau concert , à laquelle elle pria 
les Officiers François de fa connoiffiance 
qui étoient à Milan ; comme j’avois 
l’honneur d’en être du nombre , elle 
nous dit poliment qu’elle étoit fâchée 
de nous perdre-, que, fi nous revenions 
jamais à Milan , elle nous donneroit 
une plus belle fête que celle qu’elle 
donnoit à MM. les Toudefques \ cette 
Dame étoit auffi diftinguée par fon 
mérite que par fa naiffimce *, fa maifon 
eft une des meilleures de la Ville , où 
l’étranger étoit très-bien reçu. 

Le 9 de Septembre , on remit en- 
core aux Impériaux les Forts d’Arona 
& de Domolofala*, M. le Maréchal avoir 
commencé à faire partir nos troupes 
pour revenir en France j elles marchè- 
rent fur trois colonnes , l’une paffia par 
le Mont-Cenis , l’autre par la vallée de 
Barcelonnette, & la troifiême pâr Brian- 


( *97 ) ' 

çon ; il avoit eu la précaution de laifler 1736, 
dans Pavie & dans le Pavefan plufieurs 
bataillons & efcadrons de nos troupes , 
jufqu’à ce que l’Empereur eût fait rai- 
fon au Roi de Sardaigne des Fiefs de 
Langhes : à quoi l’Empereur ayant fa- 
tisfait , & ce Monarque en pofièffion 
defdits Fiefs , les 1 1 & 13 Septembre , 
toutes nos troupes achevèrent d’éva- 
cuer le refte des États de l’Empereur 
en Lombardie. 

Le Régiment où je fervois fut de fa 
colonne qui pafla par le Mont-Cenis, 
fous les ordres de M. le Marquis de 
Bonnas. 

Enfin , nous rentrâmes en France 
fains & faufs ; c’eft peut-être la feule 
guerre qui ait eu pour nous un fuccès 
folide & heureux. Cela n’eft point éton- 
nant-, nous avions pour nous le Gardien 
des Alpes ; il nous en avoit ouvert 
amicalement toutes les portes : d’ail- 
leurs nous avions affaire ù un Prince 
plus grand par fesfentimens d’héroïfine 
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*7 3 & & de probité, que les ancêtres ne l*év 
toient par la politique , la finefle & la 
rufe ; mais la gloire d’une guerre auflf 
brillante pour notre nation , & d’une 
paix aufli avantageufe pour la France, 
étoit dfte au Grand Miniftre à qui le 
Roi avoit confié les rennes du Gou- 
vernement de fon Royaume, 

.Voici le précis des conventions du 
Traité de paix , arrêté entre les Cours 
de Vienne & de Verfailles : Que l’Élec- 
teur de Saxe feroit reconnu Roi de 
Pologne ; que le Duc de Lorraine cé- 
derait le Duché de ce nom & de celui 
de Bar au Roi Staniflas , pour en jouir 
fa vie durant ; qu’après fa mort , ces. 
deux Duchés feroient réunis à la Cou- 
ronne de France ; que le Duc de Lor- 
raine auroit , en échange de fes États , 
le grand Duché de Tofcane, après le 
décès du Grand-Duc; que le Roi de 
Sardaigne auroit le Novarrois , le Cor- 
tonois & les Fiefs de Langhes ; que les 
Royaumes de Naples & de Sicile ap- 
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partiendroient à Dom Carlos ; que 
toutes les conquêtes faites par la France 
fur l’Empereur , tant en Allemagne 
qu’en Italie , lui feroient rendues , & 
qu’on lui céderoit en pleine propriété 
les Duchés de Parme & de Plaifance : 
au moyen de quoi la France s’engagea 
à garantir la Pragmatique fanélion. 

L’Empereur defiroit la paix , tant & 
caufe des pertes confidérables qu’il 
avoit faites depuis la guerre en Alle- 
magne & en Italie.» o£i il ne lui reftoit 
plus que Mantoue , que parce qu’il 
vouloir voir accomplir le mariage pro- 
jeté depuis long-tems entre l’Archi- 
Ducheffe , fa fille aînée , ôc le Duc de 
Lorraine , 6 c régler fa fucceffion ; ce 
qu’il ne pouvoir faire pendant le cours 
d’une guerre qui avoit fi mal tourné 
pour lui : il fut trop heureux de rece- 
voir les conditions que la France viâo- 
rieufe lui offrit. 

Le Traité de paix définitif ne fut 
{igné à Vienne que le 18 de Novembre 


( 3 00 ) 

de l’année 1735 \ l’Efpagne y accéda I et 
1 $ Avril 1736 ^ le Roi des deux Siciles , 
le premier de Mai , & le Roi de Sardai- 
gne , le 6 d’Août. Dès que la paix fut 
conclue entre la France & l’Empire , 
l’Empereur conclut aufli le mariage de 
fa fille Marie - Thérefe , avec le Duc 
François -Étienne de Lorraine ; cette 

à * 

PrincefTe lui fut accordée le 31 J an-» 
vier 173 6. 
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le 19 Septembre 1734. 2$ O 
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De l’Imprimerie de CAILLEAU* 
— rue Saiat-Severin* - * 


A P P R O B A T I O K 

J ’ai lu , par ordre de Monfeigneur le Garde- 
des-Sceaux un Manufcrit , qui a pour titre i 
Mémoires de la Guerre £ Italie , depuis 1 7 3 j t 
J*f{tîcn 1 7 3 6 , par un ancien Militaire. 

RicHARD de Ledans: 


PRIVILÈGE DU ROI. 

V 

L OUIS, PAR. LA GRACE DE DlEU, ROI 
dï France et de Navarre ; A nos amés 
& (vaux Confeillers les Gens tenant nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel , Grand-Conlcil , Prévôt de Paris , Baillifs , 
Sénéchaux, leurs Lieutenant Civils, & autres nos Juf* 
ticicrs qu’il appartiendra ; Salut. Notre amée la 
Dame Veuve Duchesme, Libraire , Nous a t'ait 
expofer qu’elle dclircroit faire imprimer 8c donner aix . 
Public un Ouvrage intitulé : Mémoires de la Guerre 
d'Italie en 1733, par un ancien Militaire , s’il Nous 
plailoir lui accorder nos Lettres de Privilège pour 
ce néccflaircs : A ccs.caufes , voulant favorablement 
traiter l’Expo (ante , Nous lui avons permis 8c per- 
mettons par ces préfentes , de faire imprimer ledit 
Ouvrage autanedefois que bon lui femblcra , & de le 
feirc vendre & débiter par tout notre Royaume, pen- 
dant le tems de üx années confécutives , à compter 
du jour de la date des préfentes. Faifans défenfe* 
i tous Imprimeurs , Libraires , & autres perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles loicnt , d’en 
introduire d’impreflîon étrangère dans aucun lieu 
de notre obéiflance ; d’imprimer, ou faire imprimer* 
vendre , faire vendre , débiter , ni contrefaire ledit 
Ouvrage* ni d’en faire aucuns extraits tous quelque 
prétexte que ce puifle être, fans la pcrmillton exprelTe 
Sa par écrit de ladite Expofante, ou de ceux qui auront 
droit d’elle , à peine de çonfifeation des Exemplaires 
contrefaits , de trois-tnillc livres d’amende contre cha- 
cun des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers 
à rHôrel-Dieu de Paris , & l’autre tiers à lad. Expo- 
faute p ou à celui qui aura droit d'elle , 8c à tous dé- 


C. 

* 
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dommages 8c Intérêts ; à la charge que ccs pf 6 -^“ 
lentes feront enregistrées tout au long fur le Regiltre etc 
la Communauté de» imprimeurs &: Libraires de Ta- 
ris 5 dans trois mois de la date d’iccllcs : que l’im- 
prellîon dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume* 
& non ailleurs , en bon papier 8c beaux caractères : 
que l’Impétrante le conformera en tout aux réglement 
de la Librairie , & notamment à celui du î o 
Avril 17 a j , à peine de déchéance du préfent 
privilège : qu’avant de l’expolcr en vente , le ma- 
nuferit qui aura lcrvi de copie à l’itnpreflion dudit 
Ouvrage , fera remis dans le même état où l’appro- 
bation y aura été donnée , es maifis de notre tres- 
chcr Se féal Chevalier, Gardc-dcs-Sccaux de France, 
le Sieur Hue df. Mikoménil. ; qu’il en lcrd 
enfuite remis deux Exemplaires dans notre B : blio- 
tliequc publique , en dans celle de notre Château 
du Louvre , un dans celle de notre très-cher & féal 
Chevalier, Chancelier de Francè , le fieur de Mah- 
jpeou, & un dans celle dudit licur HUE de Mluo- 
MÊNIL, le tout à peine de nullité des prclèntcs» Du 
contenu defqucllcs vous mandons & enjoignons de 
faire jouir lad. Expofante & lès ayant caulc, pleine- 
ment & pailiblcmcnt , fans foufftir qu’il leur foie fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que la 
copie des préfentes , qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la lin dudit Ouvrage, l'oit 
tenue pour duennent lignifiée, 8c qu’aux copies colla- 
tionnées par l’un de nos amis 8c féaux Conlcillers, Se- 
crétaires , foi loit ajoutée comme à l’original. Com- 
mandons au premier notre Huillïer ou Sergent fur ce 
requis , de faire pour l’exécution d’iccllcs tons actes 
requis & nécefl'aires, fans dcmandcraûtrc permiflion , 
le non-obltant clameur de Haro, Charte Normande , 
& Lettres à ce contraires : Car tel cil notre plailir.é 
Donné à Paris le dixième jour du mois de Juin 
l’an de grâce mil l’cpt cent foixantc-feizc , Se de notre 
régne le troiliemc. 

Tar le Roi en fon Confeil , LE BEGUE.’ 

Tl tgiftrl fur le Regijlre XX de la Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, Jv°.’ 
680. Polio 180, conformément aux Règle mens de 
ijzj.A Paris, ce il Juillet 1776. 

Signé , LAMBERT) Adjoint, 
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